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Revue des Journaux.
Quelques journaux s'occupent en-

core des débats sur l’Adresse. Onat-
tache plus ou moins d'importance à la
scission qui semble se faire dans le
Haut-Canada; mais tous paraissent à
peu près d'accord sur l'incident relatif
à la question de l'indépendance. On
est d'avis que Sir A. T. Galt, après
avoir paru vouloir brûler ses vaisseaux
et s'avancer hardiment, a eu définitive
opéré un mouvement de retraite.
Le Nouveau-Monde, qui publie une

série remarquable de communications
venues d'Ottawa, apprécie comme
suit dans une de ses corrospondances
ce curieux épisode politique :

‘Il était tout naturel do s'attendre à voir la
question de l'indépeudance du pays posée net-
tement devant les Communes durant le débat
sur I’Adresse. Discutde dans la presse ct dans
les meetings convoqués à cel effet, alle sem-
blait mûre pour prendre rang parmi les sujets
politiques à l'ordre du jour. À tout événement,
ceux qui l'avaient agitée les premiers et avec
le plus d'éclat devaient se trouver en Parlement,
et ne pourraient s'empêcherde faire connaître
leurs vues. Nous allions connaîtie la fond du
suc, comme ondit vulgairement, et ontendre
de la bouche même des fautenrs de l'indépen-
dance l'affirmation de leur thèse et les consé-
quences dernières auxquelles ils voulaient en
venir.

Le débat devait s'élever à une grande hau
teur; car ily a des questions qui entraiuent
l'esprit derrière elles et le font pliner duns des
sphères d'idées inconnues ou du moins ignorées
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belle au ministère qui n'a pas eu besoin d'ajou-
terun mot à ces gigantesques reculades. On
n'entendra plus parler, d'ici à quelques temps
du moins, de cette question de l'indépendance,
hormis l'avénement des réformistes au pouvoir
et la substitution de Sir A. T. Galt à Sir Fran-
cis Hincks comme ministre des finances, ce qui
est probable.‘

Le correspondant de la Gazette, de
Montréal, après avoir fort blimé M.
Galt d'avoir amené la questiondel'in-
dépendance devant le Parlement, {init
par dire que la façon dontil a atténué
la chose la rend presqu’inoffensive. Il
ajoute même que, d'après quelques
personnes, cela met son retour au
pouvoir sousles auspices du parti con-
servateur encore possible.

Faut-il croire que cette perspective
à été pour quelque chose dans le mou-
vement de recul opéré par le député
de Sherbrooke et qu'en voyant repa-
raître àl'horizon co signe consolateur,
il s’est mis à regretter de s'être engagé
si vite dans une voie sans issue minis-
térielle ?
Le correspondant de la Gazette ajou-

te :
“ La déclaration de Sir Alex. Galt a donné de

     
  

mentl'allure du mouvement qui doit se faire
en oe sens ; il a donné la note précise et sonné

l’on peut demandor; il ne reste plus qu'à s'en-
tendre sur la manière de le faire. La question
est simple et se résume en deux mots, Nous
sommes un peuple qui souffre ; nous avons be-
soin d’un vaste marcké, de manufactures, de
moyens de communication, de ¢.naux, de capi-
taux, I’annexion est une chose pratiquement
impossible l'Angleterre ne consentirait jamais et
Nous n'avons aucun garantie que les Etats-Unis
la voulussent ; en nous plaçant sur ce terrain,
nous mettons l'Angleterre contre nous, tandis
qu'elle ext avec mous si nous ne réclamons que
I'Indépendance. Les Etats-Unis ausai sont'avec
nous ; ils sont prêts à nous accorder dans le cas
touto lu réciprocité commerciale qui nous est or ° A ! ov °nécessaire, ct s'ils ne le voulaient qu'à ls con- cueillir toutes informations possibles à ! endroitdition de nous voir annexés, alors serait le des manufactures et d'engager les capitalistestemps d'y voir et de Jécider nous-même, libres ! à promouvoir la question nrinnfacturiere en ce
et indépeudants que nous serions, s'il faudrait pays. . TU
nous unnexer ou rester séparés de la grande ré-

|

Sur motion de M. Woods, il a été résolu. 1a.. . 3 ; ; ; { Qu'il est désiraL ! $C LL & ASSUCIAtISIpublique. Le président Chant a déclaré ceci en | Qu ç cesta le qu'une semblable association“ 7,4. | SOIt établie :propres termes dns son mess ge :

‘*

Les Eluts ; 20. Qu' ité soit . btenir d; . 20. Qu'un comité a robteniris sont disposés À conclure tout arrangement de Pit t = W © sot mits Pour © tenir le. , pteurs : 8 > sécommerce libéral réciproquement avuntageux avec Ur ours et que ce corn © SOI. compose de. à : » | MM. S mon Peters, Dr. Laliue, Joseph Woodles naliunalités inlépenduntes de ce continent. i ; , .n ; Ve i ley, Jos. Trudelle, J. II, Grant, A. Woods, Cur-Nous aurions alors tout ce qu’il nous faut, et! en , qeFE . Lo. ; :rel, Paré, l’urner, Brunette et James lwcedle,si d'autres circonstances surgissaicut qui ren- | : ; ; .. Lo . oe: | À la suite d'un vote de remerciments à 1 pré-dissent nécessaire une union encore plus inti | aident et au secrétaire, l'assemblée s'est ai: € ! ë ecretur ASI est ajuur
ma, alors, je lorépète, alors seulement nous ! J. ; . éé,pourrions y songer. Cette ligne de conduite: ne

Une partie de leurs capitaux dans l'établisse
ment de manufactures locales. Un des repré
sentants de la maison Woodley & Cio., fubri-
canis de chaussures, a dit que Québec possède
tous les moyens de fabriquer des marchandises
à plus bus prix qu'en aucuno autre partie du
monde. Tout ce qu'il faut c'est un peu d'esprit
d'entreprise et des capitaux, et comme une en-
treprise, quelle qu'elle soit,une fois conunencée
fait tomber les capitaux, il ne s'agit que de se
metire à l'œuvre.
MM. J. II. Grant, Woods, Carrell et autros

ont ensuite pris 1a parol en fuveur de Ia fon
dation d’unesociété ayant pour objet de re- 

  la force au ministère. La rentrée aux affaires
de Sir Francis Hincks avait causé quelques dé- |
fections. Mais maintenant la question se pose :
entre lui, s'appuyant sur une ferme résolution ‘
de maintenir les relations existantes avec la|
Mère-Patrie, et Sir Alexander Galt, avec ses!
dangereuses et impopulaires théories. Sans cela, !
plus d’un aurait préféré Sir Alexander A Sir |
Francis.” i
Le programme que MM. Galt ot!

Huntingdon n'ont pas osé placer de-
vant le Parlement, nons le trouvons
fort clairement exposé dans la corres-

i   de la masse. Nous entondrions tout co quo laou ' hôvare , _ pole. Un homme éminent de la chambre m'aChambre compte d hommes supérieurs affirmer| achevera de mettre nos lecteurs au!
=la politique de l'aycuir, et l'écluirer de quelques ;

traits lumineux. Le courant «l'idées communes |
s'enrichirait de quelques subite iuspiration de!
génie, et posée sur ce largo terrain de discus |
sion, tontes les autres question. prendraient au
essor inconnu jusqu'ici dans la politique cana. |
dienne. i
Ceux qui avaient carressé ces rèves en ont été

pour leurs frais d'imagination. Sir A. 1. Cait
et I'ffon. M. Huntingdon ont touch’, il est
vrai, à l'indépendance, rauis très Kogorement.
Hs l'ont abordée da côté seulement, sans vou. |
loir y mettre résolument le pied.

L'ancien ministre a manqué da fermeté et

pondance parlementaire du Pays. Cela

courant de la situation des partis : |
La chambre actuelle est une énigme, et vous

lui chercheriez en vain des traits caractéristi
“nes, des lignes précises, une physionomie dé-
clarée. C'est un démembrement, une désagré- |
gation, des éléments séparés, disjoints, qui se
recharchent, se rapprochent et s'essaient avant !
de s'unir. Ou dit que Sir John A. est un hom. |
me fini, que les réformistes joués par lui en:
1867 vont se coaliser aux prochaines élections|
et emporter Ia province d'Ontario, qu’alors ils!
arriveront au pouvoir en phalange seriée et

 

; imposante sous la conduite de M. McKensie
qui prendra dans son cabinet Sir George Etienne

d'ullures ; it n'a pas eu foi eu lui“ie, car an- ‘et Sir A. Cialt, et que les conservateursdu Bas-
trement après avoir sonné Li charge, il cut com
mandé le feu et marche le premier à l'assaut.
Si, conune on le disait dans tes coulisses, "An
gleterre estsur le point du perdre snn prestige
sur les mers, si le canal de Suez achèvele coup
fatal qu'a portéle chemin de fer du l’acitique à
son trafic des Indes, si ello penso échapper à la
décadence par uno alliance avec les Etats Unis
par le creusement de l'I-thme de Darien: le
plus tôt «lle scra débarrasste du Canada, lu
mieux.

Nous la génons aujourd'hui dans ses mouve-
ments, car la face du monde commercial est a
la veille de changer, et l'Auglnterre a besoin
do toute son énergie pour échapperà la sé-
chéance qui la menace.
M. Huntingdon, que l'on s'attendait à voi.

briser la glace qu'avait respectéo Sir A. T. Cialt,
s'est cabré au dernier moment, et commo di-
sent lea turfistes, il s’est dérobé.

Lo tout s'est passé de la facon la plus pai-
sible, ot M. Huntingdon s'est contenté de sou-
dre son discours À celui de Sir A. T. Galt,_et

 

d'établir qu'on avait eu tort da lui souponner| province envoie au parlement des hommes élus ‘
‘quelques-uns d'entra eux ont appuyé speciale.
ment le projot d'établir une association sur les | tre, dans sa franchise, son caractère d enfant

des idées d'annexion.

Envérité, €os messieurs ont fait la partie |
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Feuilleton de L’ÉVEÉN
DU 1 MARN 1870,

 

Canad: emboiteront le pas comme jadis et tou-
Jours derrière M. Cartier, en faisant al'iance
avec les réformistes. C'est trés plausib'e,

Or, les libéraux, c'est-À-dire ce qui reste, de
ce qui fut dans l'ancien parlement, là partili

; bcial, n'ont que des aspirations qui n'ont pasRe Le oy; eucore pénétré clins lo domaineréel de la poli-
tique; ce qu'il faut pour réagir contre lc nou-
veau péril, qui nous menace, c'est une idée
grande et forte, une idée nationale, qui sa.
dresse à toutes les classes et à toutes les natio-

; nalités et qui, uno fois adoptée parce qu'elle
‘sera acceptablo, soit poursuivi avec vigueur,
; sans reculade, sans concession, sans réticences,
; suns stermoiements, par des hommes qui joi-
* gnent l'énergie, l'activité, au dévouement et a& , ,

l'honnêteté.
Cette grande idée qui peut seulement sem

{ bler sur un terrain commun, anglais et français
; protestants et catholiques, libéraux et conser-
vateurs même, ne peut être autre que lindé.

; pendance. 11 faut la préclamer et so préparer;

(sont presque nniquement les intérêts qui com-

nous assure le concours de la Nouvelle Ecosse, ‘ . a ;; . ° Youve Io Ecosse, Par dépêche recue de St. Paul, Minnesota,du Nouveau-Brunswick, de la Rivière-Rouge, de ’ , -la Colombie Anglaise et de l'Ile du Prince. ! NOUS ApPprenous que In Press a publié une lettre- * PE ve - de Pembina en date du 17 ultirno et di-ant ceEdouard, autant qu'il en faut pour contreba- qui suit .
lancer In prépondérance d'Ontario. . ’ . ;;

A

PIEPO PROS à ta . Nous recevons avis de Winnipeg que la Ma jorAujourd'hui toute la politique tend à s'ins- . bez asirer de plus en plus des besoins du commer poulton 4 levé une are de braves et loyauxLe . coll les sons roménent ar oo Cauadiens-français, de quelques unglais et in-sur le monde A en voientI diens, et qu'il marche 81r le Fort tiarry. Riel a. neegrnoral, | Le TRES un corps d'armée de 5%) homunes et se préparode l'humanité en étudiant la physionomie des ‘ A2, . à tout événement.svénements, leur cours enctro tortu ux. Mais
dans le domaine de la politique actuelle, ce’ Les arbitres, sur la question du partage de la

dette provinciale, ont ajourné leurs séances
pour plusieurs semaities, afin d'examiner les
divers arguments qui out Cté présentés.

mandent, Or, dans notre cas heureusement, '
nos intérêts s'accordent avec ceux de la métro-

communiqué dernièrement cette révélation moe 0sans douto puisée à une source originelle. Madame Emile Ollivier et l'Impératiice.* I" Angleterre perd 4 vue d'œil son ascendant, —
commercial ; le canal de Suez et lo chemin de. Mme Ewile Ollivier est une cufant encore,fer du Pacifique lui enlèvent la prépondérance maïs une enfant sérieuse, intelligente. ainante,du commerce de l'Asie, sans lequel elle est ré- {qui traverse les réceptions à outrauce des si.duite au troisième où quatrième rang. Pour lons officiels avec une gräce Urite et lerétablir sa position, elle veut s'entendre avec sourire bienveillant que son mai loi a deles Etats-Unis, et, de concert, avec eux, Creu  maudé de placer sur ses levres de ueui heuresser dans l'Amérique Centrale un canal qui lui à minuit.
rendra sa part du commerce asiatique, À la con- Enétudiunt cette douce physionomie au peudition de laisser À leur liberté ses colonics ame. ; effarouchée par tant d'usages inusités et dericaines, d'enlever le drapeau britannique, su- visages inconnus, on sent que l'enfant e-t parjet de tant de méfiance et d'ombrage.” fois lasse, et que la femme aspire, dans VintineVous comprendrez facilement qu'en face de su pensée, au reposdeux, À la wila de

mêmes bases quel'ancienne Société d'Artisans.
D'autres ont parlé à un autre point de vue: iis

|

jour depuis son élévation elle recevait, parlet-la charge ; on sait ce qu'il y a à fuire et ce que |Ont proposé la fondation d’une société ayant

|

tres anonymes, des injures pour elle même et|pour but d’encourager les capitalistes à risquer

d'une conception de ce genre, l'Angleterre fera
Lon marché de colonies improductives pour
elle, ct qu’elle laissera leurs habitants s'égosil-
ler tant qu'ils voudront crier à la lnyauté, à l'a-
our pourle lion ou pour Vunicorne.

répéter. Le thème est clair, simple, positif, il
no «agit plus que du le développer par l'ac-
tion.”

mmel el

Informations,

ll y a euhier soir à la salle des Francs Ma.
gons, une‘grando assemblée de mécaniciens,
d'incénieurs et autres, dans le but de promou

L'assemblée était très nombreuse ; on y voyait

Assez sur ce <ujet, jo ne ferais du reste que

voir la question des manufactures à Québec, |

;eutre autres MM. le Dr. LaRue, Simonl’oters, .
: douleur.‘ Panet, T. II. Grant, Trudelle, Woodley, Woous,

Hossack, Johnston, D. Carey, Barrow, Carrell,’
Winfield, McWilliams, Turner, Barbour, ete.

en vue des prochaines élections pour que notre _crétaire.

{ d'après ce Ticket.

   

M. Galt a donné lo ton sans indiquer exacto- :

  

—Ehbien, Conun, quelles nouvelles ? deman-
da-t il d’un air distrait, avant que l'intendant
eût achevé son profond et méthodique salut.

 

prêts, bien résolus ; les armes ot les munitions
He nous manqueront pas... Nous sommes sûrs

| de la victoire,
—Cependant nos ennemis n'ont pas paru en-

; core ?

| -—Tout va bien, monseigneur, nos gens sont

LA

ROCHE TREMBLANTE

ELIE BERTHET

(Suite)

Les superstitloux auditeurs se rogmilèrent
Avec effroi

-—Est-ce bien vrai, cela, monsicnrConan ? de
raanda Yvon-lo-rouge au majordomo.
—C'estvrai, repliqua Conan d'un ton pensif, et

pas plus qu’Yvonne je n'aime ce présago là …
Mais,bah ! que chacun de vous ronge à faire son
devoir cette nuit, ct peut-être parviendrous-
nous à conjurer le sort!
En mêmetemps il alla rejoindre Alfred à l’é-

tage supérieur, laissant les défonseurs du châ-
teau doviser A voix basse aur les maux qu’an-
nonçait l'immobililé de la pior.© druilique.

Alfred était seul dans sa vasto chambre ten-
due en tapisseries, au: vioux meubles de chè.
ne sculpté. Sur une table aux piods tors, où
brûlaient deux bongies, on voynit plusieurs
lettres scellées do larges enchets rouges aux ar-
mes da Kerdren. Le jenne gentilhomme se pro
Menait triste et ponsif, s'arrètant par iuterval-
les comme pour écouterle grondementlointain
de la mer. 11 était complètement vêtu, l'épée
au oùté ; une paire de pistolets était posée avec  ses gants ef son chapeau sur un mouble à sa
Portée.

| --I n'est pra probable que nous les voyions
avant la marée du matin.. .lo canal n'est pas
tendre par un gros vent comme celui-ci : d ‘ail.
leurs les ivrognes sont occupés à boire dans less
vabnrels de Saint-lllec, où la vieille Labarre
psio ln dépense, et ils no sont pas pressés de
quitter leur bouteille. Une personne sûre, la
inère l’enhoël,la batelière,dont ils ne sa défient,
viendra vous prévenir nussitôt que ce ra-
mas de bandits se mettra en mouvement.
laisses faire, tout va bien !...et cet imbécile de

douanier qui croyait la famille de Kerdren sans
influence, sans pouvoir. ..il verra, morbleu ! il
verra.

Et le bonhommese frottait les mains. Alfred
l'avait à peine écouté.

—Conan, reprit il À voix basse, n’as-tu rien
appris au sujet de la pauvre petite malade ? Tu
m'as annoncé hier qu’elle était fort mal, et je
suis dans une inquiétude mortoile,..
—Rien, monreigneur, reprit Conan avec hu.

meur; en vérité, j'ai eu des soins plus impor-
tants depuis hior que de songer à lasinté d'une
p'ronnelle,

—Nel'inaulte pas! e'écrin Kerdren ; Conan,
si tu m'aimes, no parles pas ainai de cetle chère
et malheureuso enfant dont les souffrances sont
mor’ outrage! -
Lo vieillaid secoua la tête. -
—d'en parlerai comme vous voudres, monsei-

}

Labarre?

conscience m'ordonno de lo proclamer tien
haut. .Qui pouvait prévoir qu'une étourderie
aurait des suites si funestes ? Oui, c'est moi gui,
wbusant, dans un misérable esprit de vengeance
d'unsecret de famille, ai fait manquerl’épreu-
ve et condamné une innocente fille à la honte !

—Bien, bien, monseigneur, vous êtes un hon

nête et généreux jeune homme ; mais onsait ge
qu'on doit penser do cette explication.
à moi, quoique depuis ma naissance j'aie l'hon-

mais entendu parler de ce secret auquel vous
fuites allusion ; et À moins que vous ne mie mon-
tticz par quel moyen vous pouvez ainsi fixer la
pierre magique, jo me permettrai. . .
— Voilà co qui m'est défendu par mon ser-

ment, dit Alfred ; mais il n'importe ! une frivolo
tradition no peut prévaloir quand il s'agit de
l'honneur, de la vie pout-être. .. .J'aviserai
plus tard à donner une preuve éclatanta. . Oui,

on m'a repoussé. J'aiécrit, on m'a renvoyé mes
lettres suns les lire. J'ai couru chez tous ces

qu'ils avaient foi en mes paroles, mais j'ai de-

M. S. Peters à été appelé à présider l'ass em ;
blée et M. Carrell à été prié d'agir comme se | à mon mari pour le bien de Ia France, je vou

{

 

i

fille qui ait fait jaser sur son compte!

Passy achetée pour elle, meublze nvec umour,
nid à peine entrevicot ‘+ conpiv nn fit que
passer, appelé plus loin et pls haut pur la
sympathie de la ance.
En attendant que l'ambition & cveitle, qu'un

tite pensive, il uy a plice encore chez elle que
pourl'éblouissement, l'agitation incessante ©
d'enfantines terreur.
On raçonto à ce sujet que la jeune femmes.

admise dans l'intimité de notre souveraine et
86 trouvant l'autre jonr seule avec elle, inter
rompil tont à coupla conversation commence
pour fondre en larmes.

Les larmes vont si mal à des yeux do vine:
Ans qui s'ouvrent à la vie et voient tuit de
métamorphoses, que son intertoeutrice, alar-
mée, s'enquit avec soilicitude du motifde cette

— Ah! j'ai bien peur ! sanglota Faillig 6,
—Teur! ..y pensez vous ?
—Et malgré tout le devouetment que Qu sais

drais lo voir à l'ubri ... loin d'un poste aussi
Plusieurs messieurs ont pris la parole ot dangereux,

Alors, Mme Emile Ollivier, Iaissan: roparai

. A : ; . ON . “x . 0 ne te co . _ < .che n’a pas été compluisante pour mudemoiselie

|

d'une espièglerio d’écolier! Doïs je sonffrir en-! Conan, qui s'était emparé d'un flambeau pour
core que le sang coule, que des familles soient

—Cest In vérité, la vérité pure, Conan, ma plongées dans le deuil pour expier mes torts?
Conan était ému de ces plaintes touchantes.

——Allous, monseigneur, mon excolient mai

tre, reprit-il d'un ton encourageant, 1! ne laut

pus s'affecter ainsi pour des bagatelles. Mule-
moiselle Labarre n'est pas Ia première jeune

A a
: vérité elle & pris la chose à cœur, ct elle ext dit

; On, sérieusement Inalade ; mais on ne meurt
Quant’

neurde servir la famille de Kerdren,je n'ai ja-

pas de cela. La petite se rétablira; elle est
riche, et malgré la chanson de ve vaurien de
clerc, elle trouvera encore des galants. Pour
vous, mouseigneur, qu'avez vous À vois inquié

. ter de cette affaire ? Songez plutôt v1 plaisir que
nous allons avoir tout à l'heure. . Un siége! ce
scra beau à consigner «ans les fustes de votre

- famille !

i
oui, ajoata til avec véhémenoe, il le faudra: ! ! :
bien, puisque tous mes efforts pour remédier Guerre pourrait ne pas être plus favorable au-
au mal que j'ai causé ont été inutiles jusqu'ici. jourd hui que la gloire et la fortune au nom que |

Vainement j'ai voulu voir Joséphine ou sa mère ‘Je porte! J'ai perdu ma confiance dans l'avenir, :

|
sots porronnages qui Ont assisté aux épreuves, Boncée sur moi occupeincessamment mon es-de la Roche-Tremblaute,j'ai cherehé à les faire PTit, et il me semble déjà que j'en reseons les
revenir de leurs préventions, ils m'ont assuré effets.

|

viné À leurs regards, à leurs sourires, qua les‘

Alfred posa In main sur l'épaule du fidèle,
serviteur.

ertte funeste lutte cor mence, soupira t il. La
—Ne soulinite pas, mon pauvre Conan, que :

les plus tristes prussentiments m'accablent...
La malédiction que cette mère offenaée n pro-

——Pouvor-vous penser encore aux bnvariages
d'une vieille folle ? reprit Conan avec chaleur :

souffle de légitime orgueil efleure cette jolie;

soupçons sur la vertu de cet ange subsistaient © sont de purs enfantillages. Allons ! monsci-
toujours... Enfin, en désespoir de cause, j'ai | gneur, redevenes vous-même: soyez vif, insou
voulu dy moins châtier ce misérable chanson-| ciant, joyeux comme autrefois... Mais je le
nier dont l'ignoble composition a déversé sur| vois, airei que tous les jeunes gens, vovs ne sa.
elle un ridicule peut-être ineffaçable : mais le vex pes suporter la solitude; descendes aveo

 
| aimante, tondre, craintive, raconta que, chaque

| des meunces de mort à l'adresse de son mari
s'il n'abandonnait pas les affaires.

* Hélas ! il n'était pas difficile de reconnaître,
; duns ce procédé barbare, la main d'un parti
(huineux, furibond, enragé de son impuisennoe,
dui, lus do s'attaquer à la modération, au droit,
làlafurce, prend pour cible l'inoxpérience, la
Jeunesse et le dévouement.

Tandis qu'ello achevait sa confidence, celle
; qui IR recevait se leva, ouvrit un tiroir, y prit
| Une liasse de lettres qui, malgré |s scrupuleuse
! surveillance du palais, étaient arrivées dans ses
mains,

£t, les dépliant, elle montra à sa compagne
| stupéfaite les allusions les plus claires,les inju-
ires les plus odieuses, «outrages les plusrévol.
; fants, les plus sanglantes menaces pour elle,
; On époux, sonfils, le tout écrit par les mêmes
| mains, qu'aucun visi Francais ne voudrait tou-
cher.

| F'uis, reformant le tiroir avec un sourire de
i résignation et de noble dignité
| —Quimporte ? Nous appartenons à Dieu !
‘conclut la grande dame.

i Rochefort a Sainte-Pélagie.
| Le Figaro donne les détails suivants surle sé-
Jour de M. Rochefort à Sainte Pélagie.

Lien loin de songerà se suicider dans ‘sa pri-
| son, comme le bruit en à couru hier, M. Henri

i
t
i
! Rochefort pense sérieusement, au contraire, à |
installer ses quartiers d'hiver à Sainte Pélagie,
! nous ne l'en désupprouverons point.
i Pendant que ses partisans, au dire de certai-
(des informations, préparent les moyens do lui
| faire quitter quitter F'élagie, lui tâche de s'eu
‘rendrelo séjour plus agréable.

La chambre qu'oceupe M. Rochefort dans le
quartier des Pritices est vaste, Lien aérée, et
ouvre sur la rue par deux lai ges fenêtres.

| Lelendemiin de son incarcération, le prison. |
‘ier a fait venir un lit en fer complet : som.
micr, matelas, couverture, draps,ete.,—un fuu-

‘teuil et une Lunpe.
Pewdant les premiers jours, il faisait chercher

; >à nourriture chez le restaurateur ordinaire do
Li prison, mai la cuisine des Vatels des envi.
rous ne valait point sans doute celle de Pré-
bant, car M, Rochefort n acheté hier toute une
batterie de cui ine, du foie de veau, du beurre,!
des épiers, et maintenant—à l'instar de Pierre
l’uiit le député dola Villette opère lui-mème.
A. Rochefort £6 1éve à neuf heures. A neuf

heures et demie, il fait un premier dejeuner qui
<a compose de cal au lait.

| Pendant toute la journée, il reçoit M. Mou-
OL, ut prisonnier comme lui, pour délit de
“presse, ou vale voir duns le quartier politique
duns lequel il peut 8 promener à son gré.

De onz8 heures et demie*du matin à quatre
Lot demic, ses enfants ont accès dans sa cham
bre.

Hivr, et presquojournellement du reste, son .
prune dls est venu, accompagné d'une jeune
lle de 20 à 25 ana, son institutrice.

_ - elf —_—

‘Quelqués observations à propos des Notes
Historiques sur la Paroisse de Ste.

Arus de la Pocatière. etc.
(Fuite.)

COM, Santh, dors marchand à Ste. Anne,
quiapprit an Gouverneur, l'ombrageux et sus-

ceptible Frédèérie Haldimand, ce que la rumeur
imputait de déloyauté à M. l'Abbé De la Vali-
nére. Le Gouverneur couninissail le tout. M. De

Lo Vadinicre uyunt réussi peu à apres à frire la

paix avec M. Smith, celui-ci se chargen de de-

tromper Haldimand. (“est alors que ce Gouver-
neur so dit mieux renscignd, refusa d'acerediter
coque M. Sraith lui disait à la décharge da euré
ct pass autre. Sur les rapports qu'il avait reçus
et auxquels il ajoutait foi lo Gouverneur jo fit
monter sur une frégate ct conduira en Angle
terre. Les autorités le firent bientôt rendre à la
liberté, et, vers la fin de 1781, il arriva dans sa
funilledans la Bretagne, avant été, disait-il, dix
huit mvis prisonnier sur les vaisseaux. l’uis,

 

l'éclairor.

À savue, les paysaus of les pécheurs réunis i
das Li cuisine du rez de-chausséo se levérent
Avec respect, Alfred recouvra un moment avec |
ceux cette assurance tranquille, cette Lienveil-
liner cordiale qui lui étaisat ordinaires, Il les !
remeéreis en peu de mots de leur devoucment ; !
puis, s'adressant à chacun d'eux en particulier, ;
il'eaust amicalement de leurs affaires ot de
leurs intéicts. Sa tournée élant finie, il vint |
#'tsseoir «ut coin de la cheminée, dans un grand
fanteuil du bois et ln tête appuyée sur ses;
wains, il retomba dans un morne abattement

Plusicurs heures s'écoulèrent ninsi: Ia tom
pte s'etnil un peu apaisée; on n'entendait
plus que le bruit monotone du coucou qui in-
diquait la marche du temps. La plupart des dé-
fenseutrs du château s'étaient endormis; d'au-
tres causaient A voix basse. Par intervalles, Co-
nan sortait pour aller relever les sentinelles
‘ui veillaient cans la cour et à divers postes
autour de In maison. Mais ses mouvements ne
pouvaient tirer Alfred de ses méditations ; il
restail toujours immobile et silencieux. Les
paysans le croyaient endormi lui-mèm>, quoi-
que ses yeux fixes et grands ouverts reflétas-
sent laflamme du foyer.
Une fois cependantil sortit de sa réverie.Un

homme âgé ayant l'apparence d'un pêcheur,

 

i

tet le maitro tout est à vous

 venait de rentrer, après une longue faction à |
la grille extérieure ; il s’approcha du feu poursé-
cher ses vêtement transpercés de pluie.
—Mon brave Pierre, demanda Kerdren en

s'éloignant pour lui faire place, où est ta bar-
que en ce moment?

—-Pas bien loin, monseigneur; je partais au-
jourd'hui pour aller draguer des huîtres, quand
on est venu m'apprendre que les gens de ln 

 

licha s'est caché, cb j'apprends qu’il est des moi, vous verrez uos gars qui »6 préparent gai. gneur, reprit-il, mais vous tenes donc absolu-
ment à persuader que c'est votre fauto si Ja Ro-

plus acharnés À soulever contre moi la tourbe ment a se battre, et cola vous distraira.
des cabarets du voisinage. . Suis-je assex puni Alfred prit ses armes, son chapeau, et suivi g

oôte allaient descendre par ici; alors j'ai jeté
le grappin dans l'anse du ruisseau, en face de
la Roche-Tremblante.. .. la Geneviève, c'est le
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après avoir été en vain frapper à la porte de la
maison de 8. Sulpics & Paris, il repassa en Amé-
rique, iut obligé de mettre pied à terre à la
Martinique et de là passa à S. Dominique où il
faillit mourir de la fièvre jaune.

Et,après bien des aventures, il vint, en 1790,
à Montréal, où l'on s'empressa de lui faire con-
naître que le Gouvernement ne le souffrirait pas
Au pays. C'est alors qu'il alla s'établir sur les
bords du lao Champlain où il passa plusieurs
années. Enfin, étant de retour à Montréal, les
Messieurs du Séminaire lui firent une pension
annuelle qui lui fut payée jusqu'en 1806, qu'il
tmourût, ou plutôt fut tué à S. Pierre du Por-
tage, le 29 j.in, jour de la féte do la paroisse et
de son patron. Il se nommait Pierre Huet De
la Valinière. On avait réuni des matériaux pour
construire une maison, il y avait chaux, pierres,
sable, Lois de charpente entas. Le vieux pré-
tre, qui revenait de l'église dans sa voiture,
demauda à un des paroissiens de faire boire
son cheval, on le débrida, et l'animal voyant re-
luire le fonds d'une chaudière en ferblanc dans
laquelle on lui avuit apporté de l’eau, prit l'é-
pouvante, ne put être maîtrisé et renversa la
voiture sur les matériaux qu'on avait amonce6 «.
M. De lu Valinière, violemmentrejeté hors de
la voiture, douna de lu tête sur les pierreset fut
tué instantanément. {Foy - le Mercury de Qué-

! bec, du T juillet, 1806.]
Voilà pour co qui est de M. De la Valiuière.

Nous l'avons fait connaître.
(CEt quis, et und fuit, quantis, quet, qualibus actis

Notuen in orbe tulit, 
| Norwr: EoeL-

1780 mu, y. FN. LEFEMVEE.

y n à pu entrevoir les causes du chagrin qu'é-
{prouva à Ste, Anne M. De laValinière— Mais
; M. Lefobvre n'en eut pus moins à subir de la
{ part du même seigneur qui montra des préten-
“tions exhorbitantes à des droits hunvrifiques duns
l'église de Ste. Anne (Notez Hist : page 19.)

; En 1780, M. J. Franc-Xav. Lefebvre fut
nommé curé de Ste. Annie. « ‘est celui que l'au-
Leur des Notes Mist, trouve le plus fort sus les
petits mandements.

Qu'il ait demandé à l’'Evêque une lettre pits
torale pour être autorisé À renclore le cimetié-

fre de lu paroisse, c'est ce qui se voit encore
tous les jours.

Qu'il ait denrandé la permission d'appliquer
i à une nutre destination pie, les deniers de lu
fabr ique—il ne faisait en cela que sou devoir,

“qu'il ait demandé une lettre pastorale pour
réprimer les chariraris, prohibés par le mande-
ment de Mgr. de Laval.en 1653,et consigné dans
le liituel de Quebec jar Mgr. do St Valier,
M. le curé Lefebvre ne faisait en tout cela que
ce que faisaient tous les curés du temps d'alots,
et que ce que feraient tous les curés de nos
Jours si les supérieurs n'avaivnt pas retiré le
{règlement suslit.

C'est dans des comptes de son admini tration
de quatorze ans qu'on indique nn morceun de
mersouin qu'avait acheté, et fait fondra pour
en faire do l'huile pour La lampe,

Y atilen tous*ces yre dane adimimistra
tion de quatorze ans, une faute qui mérite d'é-

{tre signalée ? J'en appelle à l'impartialité du
lecteur. Aurait-on voulu insinuer que c'est un

“objet inutile, acheté des deniers de l'Eglise ?—

fun morceau dérobé- une viande escamotce ?-
i Mais quelle douceur y eut en trouvé! L'écritu
fre nous dit: © Punis nbsconditus suavior
(Proc. IX) ot le vulgaire dit: Pain dérobe véveil
le l'appétit. Certainement on n'a pas voulu in

sinuer que ce maussade com. stible futle régal
de quelqu'un. Quelle qu'ait été la destination
de l'objet, 1 a été acheté, payé, inscrit: la
compte a ete exutniné par les marguillers, puis
par l'Evèque en visite et admis par l'autorité
compétente, il n'y aurait que mauvaise grâce
à le reproduire et à fire suspecter la comptabi-
lité des fabriciens du temps. Pourquoi done
médire ? La Nochefoucauit nous dit qu'on

est toujours plus médisait par vanité que par
malice, Je m'acéroche à ce dire du moraliste
pour ne pas trouver malin l'auteur des Not:
Historiques.

S'il y avait eu du mal dans les procédés du

nom que, sauf votre respect, je doune a mon
bateau, doit y être encore, =i par ce teurps de
loupe lo cablot a tenu bon.

— Eh bien, Pierre, reprit Alfred en huissant
la Voix, que dirais tu si lon te proposait de
mettre en mer et de pousser au large, dans lu

direction de l'Angleterre ?
— Huts ! inonseigneur, la mère est joliment

en colère. Ensuite il n'y a ut provisions, ni
Lommes à bord de la Gene ioe.

—-Deux hommes solides suffiraient avec ti
= M faudraitulors qu'eux et moi nous cus

sions fait le sacrifice de nos vies .

—Si c'était pour moi?

—-Pour vous, monseigneur ? ropliqua le pe-
cheur en se redressant avec vivacité: si c'est
pour vous, la chose eat possible la barque

Jean et Yvon
le Rouge ne demanderaient pas mieux que de
me suivre. .. Voyons, faut-il démarrer ?

Alfred ne répondit au brave homme que par

up serrement de main.

A un {roid plas vif, comme & un malaise plus
intense, on commençait à pressentir les appro-

ches du matin. La plupart des assistants néan-
moins continuaient de dormir sur les dalles

nues, quand, au milieu de l'espèce de silence
qui avait succédé au fracasde la tempête, le

son lent et lugubre de la cloche du village re-
tentit dans le lointain. Tout le monde tressail-
lit ; les dormeurs s'éveillèrent.

—-C'est le tocsin ! bonne Sainte Vierge ! c'est

le tocsin ! s’écria Yvon en faisant le signe de la
croix.
—Oui, oui, ce sont eux! les voici! cria-t-on

de toutes parts.
On se leva en tumulte et on saisit avec em-

pressoment los fusils.
Alfred le premier, avait été debout et avait

porté la main à ses pistolets, mais là s'était

borné toute ses démonstrations de résistance.
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bon curé, pourquoi le signaler un siède après, fait jouer les pompes sur !es débris, fumants de

       

    

mière à tribord. Trois fuabes furent alors lan-
200 administration ? 3 il n'en doit provenir que la bâtisse La seule partie qui ait été respectée Cées & bord du steamer. Elles étaient de diffs
du bien, pourguoine pas le démontrer? Ah! par les flammes est l'entrée du hangard à feur. eee couleurs ; » Fe quela première évait
Je proverbe ancien ‘trouve bien ician place, , La bâtisse n'est a-surée que pour #21,UU0 de che, seonnde bleus et troisième rouge.

Pendant trois heures le atoamer à été visiL'e,vous en couviendres: ‘ Le mal décidé vaut |serte que les pertes sont trés considérables. lorsque jole pardis de rus, il lait dg nord aa
-onesmieux que je bien indéais, cor om se met on L'origine de l'incendie cat encore environnésdu

garde cootre le premier.

P.P.

(À contiauer.)
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FAITH DIVERS.

Mariaues.—Mard! a eu lieu à Cornwall, le ma-
riage de J. B. Langlois, Ecrdéputé de Montmo

mystère.
M. John Brierskill,de Thornbill, l'une des vie

Considérant ce rapport,nous eroyons qu'il ne
. donne aucun repscignement sur le OtyofHoa

j times de cette conflagration, s été trouvé mort ton ; lesteamer aperçu par la goëlette n'était
pas en détresse ; parti le 38 janvier il ne devait

; dans son lit mardi matin. Sur lui retombaient certainement pas être rendu le 31 dans l'en-
j les plus lourdes pertes, ce qu’il n'ignorait pas droit où se trouve la goëlette: de plas les à1sées
parait il.

recuINnez.— Un individu,

| pital Général.

un mendiant, la ligne Inman à

vient de mourir de la trichinose à VHo-| A : x par
La chose n été découverte Jigne Allan. Les:ignsux d> la ligne luman sont

blanche, bleue et rouge hnotes du bord de
steamers ne sont les signaux adoptés par

uelle a ient le City of
8, mais bien ceux mis en nu 

rency, avoc Mle Mary Joséphine Maodonald, | comme ceci : le cadavre de l'individu n'ayant | deux fusées, l'une bleus et l'autre rouge.
et celui de J. G. Appleby, Ecr., des Ingénieurs ‘pes été réclamé, a été expédié à l'école del H ne faut cependant pas trop s'alarmer sur le

compte du City vf Boston ; un dérangement
Horaux, avec Mlle Louise Macdonald, toutes médecine. Le professeur d'anatomie prati- | dane ses machines, le temps furieux qu'il a fait
deux filles de l'hon. M. Sandfield Macdonald.

Les mariages ont été œlébrée à Ivy Hall, ré-

sidence de M. Macdonald, par l'abbé Lynch.
Parmi les invités étaient Sir Jobn Macdonald

et Lady Mandonald, Sir George E. Cartier, le
Col Barnanl,d'Ottawa ;fl'Hon. John Carling et
Thon, McPhervon,deToronto : M.}J. B. McLen-
nan, Mile Catannach, D. A. McDonald. M. P.P.
G. Stephen, Frank Stephen, Hugh McKay et
M. Bridges, de Montréal : MM. White ec Duval,
de Québec.

Les filles dhonnesr étaient les demoisellon
Macdonald.d’Alexandriacousines de la mariée,

Mille Brooks, de Montréal, et Mie Adèle Sand -
feld Macdonald.
Les garçons d'honneur étaient M. White, R.

A, M. Casault, M. Frank Stephen et M. Henry
Sandfield Macdonald.

Au déjeuner, Sir John A. Macdonald a pro-
posé la sant: d 5s mariés : M. Langlois s répon-
du en français et M. Appleby en anglais.

Sir tjeo. E. Cartier à proposé ensuite un toast
à M. et Mme. Macdonald et leur famille, au-
quel M. Macdonald a répondu avec émotion.
M. Langiois a proposé une sani: aux filles

d'honneur, à laquelle M. Casault à répondu,
Les mariés sont partis par un train spécial

pourles Etats Unis. M. et Mme. Langlois vont
passer une quinzaine dans | Etat de New-York
et M. et Mme. Appleby deux mois dans les
états du Sud

NOCVELLE MANUFACTURE. — Nous apprenons
que MM. Woodley sont entrés en négociations
pour faire l'achat d'une bâtisse à St. Roch,
connue sous le nom de Munn's Row.
Les MM. Wouodley ont l'intention d'y établir

une grande manufacture de chaussures.

DISPARCT.—Un nous apprend qu'un petit gar
çon âgé de Il ans et 4 mois et se nommant

Odilon Blanchet, à quitté hi:r la domicile de
ses parents, Voici son signalement : Blouse de
ratine noir: Pantalon noir; Casque rond en
peau de mouton.
Toutes informations sur son compte seront

reçues à la Station du feu No. 4, quartier du
Palzis.

ÉCOLE MILITAIRR.— Les élèves dont les noms
suivent ont obtenu des certificats de seconde
classe, aprés un sévere examen devant le com-
mandant, le lieutenant colonel Bagot :

John Short, capitaine, comté de Gaspé ; Ja-

mes Smith Poster gentilhomme, Québec-cen-

tre : Léon Labrecque, gentilhomme, comté de
Monituoreney ; Adélard Desprès, gentilhom-
me, comté de Bellechasse.

(Signé) Ricu. FrrzGERaLD, capitaine.

Adjt. E. V. Q.

core bE POLICE.—Une cause intentée pour
dommage à Ja propriété par B. Gugy, écr., cou-
tre Patrick Shea, eat appelée, et les témoins de
part et d'autre sont entendus. 11 sppert qu'il
n'y a pas cu da malice de la part du défendeur
et que le dommage est le résultat d'un pur ac-
cident. Action renvoyée.
Gaudiose Gamache. âgé de neuf ans, est ren-

voyé à la Prison deo. Itéforme pour l'espace de
4 ans. .
Une enquête se poursuit eur un vol commis

la semaines dernière.
Une canse pour infraction aux lois du revenu

est entendue et continuée à mardi, pour com-
pléter la preuve.

COUR DU RECORDER.—Sennce d'lier. — Denis

McManus, jeune hom:ue Agé de 19 ans, et Pa
trick MeManus, âgé de 15 ans, pour s'être dé-
guisés en murdi-gras et s'ètre promenés dans
les rues $0;20 et les frais ou ! jour.

Michael Power, âgé de 17 ans, ivre et lan-
cant des boules de neige aux passants, $2et

les frais ou 6 jours.
John Wickens, soldat du 69e régiment, pour

avoir cassé les vitres d'une fenêtre dans la rue
St. Augustin, $4 et les frais ou 1 mois de pri-
son.

A TORONTO.—Nous Avons raconté hier l'incen-
die du Northern Elevatorà la station du chemin
de fer. Aujourd'hui le télégraphe nous apporte
la nouvelle que durant toute l'après-midi on a

      

Il resta de nouveau en proie à de douloureuses
irrésolutions. Conan courutà lui.
—Quels sont les ordres de Monseigneur ? de’

manda-t-il avec une ardeur mal contenue.

Alfred resta‘un rnoment sans répondre.
—Quefaire ? dit-i] enfin, comme s'il se par-

lait à lui-même ; dois je laisser tant de gons s'é-

gorger pour ma cause Ÿ Cependant jo suis en
droit de légitime défense. D'ailleurs, ma cause |
n'est-elle pas celle de la noblesss entière, celle
de la royauté elleméme?.... Soit, mes amis,
ajouta t-il d'un ton plus Terme en s'adressant à

ses partisans: que chaëun re rende au poste

qui lui a été assigné. Seulement, souvenezvous
de mes recommandations... Ne portons pas
le premicr coup : contentons-nous de nous dé-
fendra.... À vos postes donc, et vive le roi!
—Vire le roi ! vive notre bon seigneur ! criè-

rent les Bretons en agilant leurs chapeaux à

cocardes blanches.

Jls allaient sortir quand on inéroduisit une
grande femme aux formes viriles, au visage

bronzé, atix maine calieuses et souillées de

goudrou. Elle était enveloppés d'une mante
de couleur foncée qui ruisselait d'eau.

—C'est la mère l’enboël, dirent plusieurs
voix.

—Eh bien ! oui, c'est moi, réplig:1a la virago
d'un ton rude ; bonjour, les gars !.. .. Bonjour,
mon gentil seigneur! voilà un beau temps et
une belle nuit. . ..
—Asseyez vous, ma bonue mère, sans s'of-

fenser de cette familisrité, vous ne saves
donc pasce qui se brasse là-bas? vous n'avez
entendu la cloche’..... OL! les gars, un de

vous me prétera bien son fusil ... Je m'en
servirai mieux que d'une quenouille.... Les
gens de la côte viennent tout de bon !
—Les aves vous, mère Penhoël ? demanda

Aifre.

—-8i je lesai vus! J'étais là-bas au cabaret

{Je ne vis ni vapeur ni fumée s'élever du steamer

| que en préparant une partie pour un élève à |
vu à l'œil nu les trichines dans le tissu musen.

j Inire.

LE FROID BN RUsSsiE.— De mémoire d’homme,
;on n'a pas vu de froids plus intenses que ceux
1 auxquels on est exposé en ce moment en Rus
| sie, en l'olagne et dans toutes les regions sep
tentrionales. Le Ter février, le thermomètre

| Réaumur marquait à Moscou 3) degrés au des-
| sous du zéro (36 degrés centigrade) ; à Varsovie
* on a observé 25 degrés Réaumur.

Ce : ont les froids les plus vifs qui aient ja-
| mais sévi dans ces contrées. La rade d'Ostende
! a complètement gelé. A Lemberg et À Craco-

i vie, c'est-à-dire à 3! degrés de lutitude (celle

de Bruxelles). on à observé. le 7 février, 22 et

25 degrés Réaumur au dessous de zéro.
Une foule d'accidents de mort par congéla-

tion sont signalés par les journaux russes. Par-
mi les victimes, on cite entre autres plusieurs
soldats en faction.

rar

RULETIN MARITIME.
Le steamship St. Paria laissé Portland a 9

heures 15 minutes mardi soir.

St. Thomas, 11 février.—Le navire Adlantic,
Capt. Webb, venant de (Québec aprés avoir subi
des réparations, à été acquitté pour Lirerpool.

San Francisco, 2 mare.—Le navire Benefactres
arrive aujourd'hui de Yokohama, apporte les
détails les plus circonstanciés de la perte du
steamer Oneida, parti da Yokohama le 28 jan
vier en destination de Liverpool.
Le 23 janvier. à 5 heures p. m. environ, le

steamer levait l': nere. Pendant que les offi.
ciers étaient à talile vers 7 heures, la vigie cria:
Les lumières à l'avant ! le midshipman fit met-
tre la barre a babord. Tout paraissait tranquille
sur l'autre steamer. Ce qui porta à croire que

{ les matelots n'avaient pas encore vu l'Oneida
malgré que les lumières de ¢ dernier brillaient
avec un éclat.
Le steuiner, qui à Été reconnuêtre le Rombay.

vint en plein se jeter sur l'Oncida à tribord en
arrière de la galeria du faux pont. Le coup
fit dans le vaisseau une ouverture par laquelle
on pouvait voir tout l'intérieur. Deux hommes
qui étaient à la roue À ce moment là furent
tu’ instantanément. Le Bombay n’arréta pas
s3 vapeur après la collision, malgré les coups
de canon tirés par l’Oneida pour avertir l'équi-
page d'avoir à retraiter. Les officiers donnè-
rent des ordres pour faire lescendre les cha-
loupes à la mer, mais On ne put se procuter
qu'un bateau de sauvetage, les chaloupes syant
été mises en pièces dans la collision. Tous ceux
qui ont été sauvés disent n'avoir vu personne à
bord du Bombay.

Le matin suivant le Bombay reçut ordre de
se rendre sur le théâtre de l'accident et réussit
à sauver 39 hommes qui avaient pris place
dans le bateau de sauvetage au moment où
l'Uneida sombrait. [£a pas:agers du Brmbay
furent on ne peut plus rurpris d'entendre le
récit de la collision et déclarérent n'avoir eu
connaissance de rien. Une cour navale
a été demandée pur le capitaine du Bombay.
Les officiers et les hommes d'équipage du stea-
mer Oueida étaient au nombre de 176; sur ce
nombre 56, y compris le Dr. Stoddart et deux
officiers juniors, ont survécu au sinistre.

L'inquiétude augmente sur le compte du City
nf Boston. +m lit dans le Rerorder d'Halifax :
—-Le steamer City of" Beston, parti d'ici le 28

janvier pour Liverpool, n'a pas encore été signa-
lé à l'horizon. ©] est ici dans la plus grande
anxiété sur son sort : plusieurs de nos premiers
marchan-ls sont à bord lu steamer égaré. Les
rumeurs les plus sinistres volent de bonche en
bouche. Un steamer aurait été vu en détresse
près de l'Ile-au Sable. Cette rumeur serait fon-
dée sur ce qui suit:
Le capitaine Hackett, le la goëlette Charles

Tupper. partie de Glace Bay en destination de
St. Jago, rapporte que vers 7 heures dans la soi-
rée du 31 janvier, il se trouvait par 43 30 de
latitude nord et environ Gl de longitude ouest.
La goëlette avait été désemparée par une vio-
lente bourrasque du SE. et du N.4+ ; elle y
avait perdu son gouvernail et n'avait que sa mi-
saine et le grand foc. .

Vers 7 heures du soir, jo me promenais sur
le pont lorsque je vis à environ un mille de dis
tance une lumière blanche queje pris d'abord
pour une étoile, mais que je découvris être en-|
suite la lumière du mät d'avant d'un steamer,

mais je reconnus par la lumière que c'était un
steamer. Îl paraissait faire quatre à cinq nœuds
à l'heure. C'était Un gros vaisseau portanttrois
mâts. Il passa à l'ouest de l'endroit où était la goëlette, je vis la lumière blanche et la lu-

du grand Saint Thomas à boire avec les autres
qui ne se défiaient pas de moi. Vers le quart du
matin, la vicille Labarre ell®-même est entrée
brusquement : ‘Ji vst temps, il est temps!
criait-elle, alions, les anciens du Tonnant, il
faut venger la fille et In veuve de votre capi.|

; taine! ‘ Aussitôt tous mes marsouins se sont
;mis À frétiller. Mais moi, plus leste qu'eux,
je me suis glissée dans l'obscurité, je suis accou-
rue à l'endroit oùj'avais laissé ma chaloupe, et
j'ai joué des avirons, quoique la mer fût diable
ment méchante... ... Plus d'une fois la lame
8 pensé mejeter sur la Den! du chat et sur la
Sournoisc, car la nuil était noire. mais je disais

“C'est pour mon cher pelil seigneur! '’ et je
m'en suis grée. Au moment où j'abordais
pour donner l'alarme au village, plus de vingt
grosses barques traversaient le canal.
—Vous le voyez monseignevr, dit Conan

avec impatience, ils sans doute déjà dans l'île. |
—Un in tant! répliqua Alfred d’un ton d’au-

torité ; il est bor de savoir. Vous êtes une
excellente femme, mère Penhoël. continua-t il

en souriant à l'amazone: mais nous devo ps
vous vous demander des renseignements pré-
cis sur ceux qui viennent nous attaquer : com-
bien sont ils ? qui les commande ? que veulent-
ils ?

—Ma foi! monseigneur, répliqua la batelière
avec un geste d'inrouciance, ils sont bien trois

cents, et dans le nombre il y a des pirates
etdes fibustiers nui égorgersient un homme
comme je pourrais ouvrir une sardine; ils ne
parlent que de piller et brûler... . Que voulez-
vous ? cette vieille Labarre les grise sans cesse
d'eau de-vie ; c'est eUe qui marche en avant, et
ce qu'elle leur dira de faire, ile? lo feront sans

balancer.
Toujours cette femme! dit Kerdren d'une

voix sourde ; elle est impitoyable !
—Le fait est que voilà bien du bruit pour ae 

que c'étail vous qui aviez Lué Joséphine ?

qu'on chantait sousses fenêtres cette belle chan.

discordante :

cant ; Alfred était comme frappé de la foudre.

est-ce possible ?

bas au grand Saint-Thomas! répliqua la mère
Penhoël avec assurance.

pistolets lui échappèrent des mains.

fer des sangiota convulsifs,

peuvent le retarder trés-longtemps ot quelquo
u jour nous spprendrons son heureuse arri-

vée au port.

tr

TÉLEGRAPHIE GRNERALT.
CANADA.

Montréal, 2 mars.—Les conditions de 1a cour
sa qui doit avoir lieu l'été prochain entre l'é-
quipage de Marins de St. Jean, Nouveau Brune-

**TyneCrew"',à Lachine, sont celles-ci :—L'enj>u

milles avec un seul tour. Le “ Paris Crewde-
Vra courir sans rorstvains; quand au *‘ Tyne
Crew” il en prendra un si bon lui semble. Le
Club d=s Bateaux de Lachine a fait une sous
cription de £200 sterling pour défrayer les de-
penses du ¢ Tyne Crew.’

‘Toronto, 2 mars.—315 émigrants sont arrivés
icile mois dernier; 210 sont demeurés dans
cette province.

It y a eu une grande mascarade Lier soir au
St. George's Rink.

ETATSUNIX
New.York, ler mars.—L'assassinat probable

de Meehan, l'éditeur du Irish American, a créé
Leaucoup d'excitation parmi le féniens. Le
blasgé est dans un état désespérant. Le mobile
qui a poussé Keenan a se porter à cette extiré.
Mité est encore un mystère. Keenan nie avoir
fait le coup. .

Les médecins de Meehan ont déclaré hier soir
qu'ils n'avaient pas l'espoir de le réchapper.

Le général O'Neill, chef de la confrérie fé-
nienne, à lanc3 une proclamation par laquelle
il convoque une grande assemblée du Congrès
fénien à New York, le H avril, et contremanda
celles qui devaient avoir lieu le 8 mats et lo 19
avril. :

L'outrage commis sur la personne de Meehan
est la raison da cette détermination.

NOUVELLES D'EUROPE.
(Pur le Câble.)

Paris, ler mars.—Malgré l'avis public qui dé
fendait les fêtes du Mardi gras, il est une heure
de l'après-midi, et l'on promène le Lœuf gras
par les rues ; )a procession vient d'entrer dans
la Cour des Tuileries. La foule est considérable
sur le parcours de la procession, mais il n'y a
pas de désordre.
Madrid, ler mars.—L'évêque d'i)ima est ar-

rivé ici sous une escorte de gardes civiles.
Rome, ler inars.— Pour la première fois de-
uis 183) on à permisl'usage des masques pour
es fètes du Carnaval. 11 n’y a*pns eu de désor-
dre.

Berlin, ler mars.—Dans le Reisch-taf, an.
jourd'hui, le comte de Bisimark a fait un long
«discours contre l'abolition «le la peine de mort.
If a déclaré que l'adoption «le catte mesure se-
rait la mort du nouveau code. Le Reischstadf
à cependant vote en fuveur de In mesure qui a
été adopté par une majorité de 37.

St. Pétersbourg, ler mar<.—0On rapporte que
M. Mcleary Brown, le sécretaire de l'ambassade
chinoise, va être nommé au poste devenu va-
cant par la mort de M. Anson Burlingame.

Amsterdam, 2 mars.—[.a Banque de Iollan-
de, aujourd'hui, a réduit son taux d'escompte à
4 par cent : c'est le minimum de réduction
qu'elle puisse adopter L'opinion g“nérale que
les autres banques suivront son exemple.
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Annonces Nonvelles.

Compagnie deflCuoutchoue de QuébecHA. M, Far-

fey.

Régles du Bureau du Trésor—John Langton,

Etonnant sacrifice de Marchandises Siches—

Shepherd & Kyle. *

825,000 de marchandises—Iréné Fortin.

Vente à bon marché—Léger & Rinfret.

Grande vente à bon marché—Montmipy & Brunet.

Avis—Ferronneries à vendre au prix coûtant-—E.
Michon..

Avig—Bernard & Hémond,

Vente à Lon‘marché-—H. A. Paré.

Avis—Glover & Fry.

VOIR LA QUATRIÈNE PAGE.

Graude chance offerts au public—F. X. Lepage.
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mijaurée de filie ! Ne criait-elle pas tout haut
en se lamentant eten s’arrachant les cheveux;

—Joséphine, répéta Kerdren, mais Joséphine
est vivante? .

—Elle est morte cette nuit, dit-on, pendant

sonde M- Benoit. . .. vous savexd

Et la batelière chanta d'une voix rauque et

Mais quand Rosine la cruelle
Voulat aussi s'approcher d'elle,
La pierre...

Conan lui imposa silence par un geste mena-

—Morte! Joséphine Labarre ! balbutia-t-il;

——Tout Je monde le disait autour de moi là-

Lejeune hommetomba sur un aiége, et ses

—Etc’est moi quil'ai tuée ! tsurmurs t il.
Puis, se cachantle visage, il s'e fforça d'étouf-

-—-Monseigneur, mon excellent maître, dit

enfin Conan à voix basse, songes que l’on’ vous
regarde et que l’on pourrait mai interpréter

: cette faiblessa. ... D'ailleur nous allons être
! attaqués et nous davons penser qu'à nons dé-
fendre.
Alfred tressaillit, passa la main sur son front

et se leva.
—Mes amin dit-il d’un ton ferme, quoi.

que ses traits fuss@nt endore crispée par un3 émo-
tion poiguaute, j'ai réfléaki, etdécidémentje ne
vouffrirai pas que vous risquies-totre vie contre
des gens cxaltés et dix fois plus mombrenx que

Revue Financière et Commerciale.

MARCHÉ MUNÉTAIRE.
Jeudi, 3 mars 1870.

New-York, 10 k. à. m. — L'ur cat coté à 16j,
Les grecnbacks sout acide à 84 pour cent d’es-
compte pour de l'or «t 88 pour de l'argent, vendus
à 86 pour de Yor.

L'argeut «st acheté à 43, vendu à 4j pour de l'or.
Lesbillets de is banque da Haut-Canada sont

achités à 50cts. par piagtre, ceux du Nouveau-

Halitax, & d'omompte.
’ Joux Fismmxu, Courticr,

40, Ruo St. Plerre.

Londres, 2 mars.

Consolides fermés à 923 pour argeut,et escumpte.
Bous américains tranquilles. 5-Zu'a '62, 90} ; *ù5
vieux, 893 ; ‘67, 88}. 10,40'« 86, Erié, 211. 1lliuois
Central 1107. À & G. W 281.

Liverpool, 3 mars.

Coton ferm5 calme. Uplands 11} ct 1124. Or-
leaus 113d,

 

MARCHES DE NEW-YORK.

3 mars.
Or formé à à heures p. m., à 116. Echange 81.
Coton se vendant à 237 pour Middling Uplands.
Marché à fleur fermé ferme ; recettes 6,600 qrts:

ventes, 7,000 quis. A 4 75¢t 4 95 pour xuperfine de
Etat et de POuvst; 5 05 A 5,85 pour commune 3 

wich, ou autrementdit le “ Paris Crew, ” et le | mune à extia choisie du l'Etat et l'Ouest.

sera de £500. La distance à parcourir sera de |

estra choisie de l'Etat; «t 5,00 4 G,00 pour com-

* Fleur de scigle tranquille à 4,30 et 5,30.
Grain—Blé sans changements docisifs; recettes

117.000 mis; veutes 16,000 rats, à 1,60 A 1,70 pour
commune 4 extis choigie de UEtat

Marelé au seigle tranquille.
Blé-d'Inde fermé fenne; recettes, 4,000 mts; ven-

: tes 19,000 mta, à 92 ct 96¢ pour nouveau mêlé de
l'Onest.
Orge caline ; ventes 4,000 mts. du Canada et de

l'Ouest, à 1,12,
Avoine ferinee tranquille aujourd'hui; recettes,

16,000 mts ; ventes L6,000 mts, à 5Gic pour l'Ouest.
Lard ferme, à 26,00 et 26,25 pour nouveau mess.
Saindoux lourd a 14jc et 15§c pour engin.
Beurre ferme, à 14 et 26c pour l'Ohio, ct 26 à 480

pour l'Etat.
Fromagr calme, à 18 pourl'ordinaire au prims.

AEE

Décès.

Hicr au soir a ¢ heures et un quart au faubourg
St. Jeno, après une douloureuse maladie de 5 mois
sonfferte avec la résiguation d'un vrai chrétien, M.
François-Xavier Anctil dit St. Jean, à l'âge de 18
anset 7 mois. Le couvoi funetre partira de la de-
meure de son pére, rue St. Augustin, No. 2, fau-
bourg St. Jean, demain à 7 Leures à. 1m, pour se
rendre à Notre-Dame de Mont-Ca mel, district de
Kamouraska, où aura licti la sépulture, Les parents
et amis sont priés d'y assister saus autre invitation.
 

Annonces Nouvelles.
 

 

| R EGLES que le Bareau du ‘Trésor à prescrites,
i BU sous la sanction du Gouverneur Général eu
;onsuil, telativement au modu d'acquittement des
mandats pour le paieineut de Fargeut par le Gou-
vernement du Canada.

!. Aucun offivier dans le service civil ne pourra
sOUs AUCUNE virconstance, agir voimme procureur
pour la réception des argeuts publics,

2. Aucune procuration ne sera reconnue, réque

tient du Département du Recevenr Général, sous
laquelle seule le paiement peat être fait, et cette
procuration opérera comme pour toute somme

    
   

AnnoncesNouvelles._
COMPAGNIE DE CAOUTCHOUC

QUÉBEC.
cette Compagnie aura leu à leur Burcan,rue

St. Paul, cn la Cité de Quibec, MARDI, le 166me
Brunswick, 3 à 20 pat cent d'escummpte, ceux de jour de MARS couraut, à TROIS heures PF. M,

dans lu but de provéder à l'élection des Directeurs

xt de deux Auditeurs devant agir pour l'aunée pro-

chaîue et à l'expédition d'autres affaires qui leur

seront soumises.
Par ordre, 3

A.M. FARLEY,
Secrétaire.

Quebec, 3 mars 1870.

 

[L.8.}
CANADA.

VICTORIA, par ls Grâce de Dien, Reine du

Royaume Uni de la Grande Bretagne et d'Irlande,

détunseur de la Fui, ete, ete, ete. ;

A tons ceux qui les présentes verront où qu'icelles

pourront en AUCULE MAIÈrE CONCCUEUEFR,SALUT

PROCLAMATION.

Joux A. MacposaLD. |ATE que dans
Procureur-Géutral. ut par un certain

CANADA. J Acte du Canada, passé
dans la trente-naième avnée de-Notre Règne, Cha-

pitre, numéro quamnte-ving, et intitulo “Acte

concernant le système monétaire)” il est entre

autres choses en substance statué que Notre Gun-

verneur pourrs en tout temps après la passation

Au dit Acte déclarer par Proclamation que toutes
tes monnaîez où aucune des munnaies d'argent des

Etats-Unis d'Amérique, ou de toute autre nation
ou Etat étranger, frappées avant la passation du
dit Arte, anront, lorsqu'elles seront dn poids et du

millésiue prescrit dans cette Proclamation, cours
légal, et cousituerout une offre légale dans lev
Pruviuces de Québec, d'Ontario et du Nouyeau-
Brunswick, aux taux cn monnaie courante qui
leur seront assignés respectivement dans cette
Proclamation, jusqu'à concurrence de telle somme
en un seni et même paiement qui pourru y être

fixée.
Factez MaistexAant et nous déclarons et procla-

mons par les présentos que le, depuis ot après le
QUINZIEME jour d'A VRIL prochain,les monuvaics
d'Argent, c'est à sovoir; les demi-piastres, lee
quarts de piastres, les ditues et les demi-dimes des
Ertats-Unis d'Amérique, frappés avant la prssation
de l'Acte du Parlement du Canada, en partie ci-
haut cité, c'est-à-dire : après le premier jour de
juillet de l'année de Notre-Scigneur mil Lait cent
cinquante-trois, et antérieurement au vingt-den-
xiènn- jour jour de mai de l'année mil huit cent-
soixante-huit, et qui sont ci-après mentionnées.
aurout, lorsqu'elles seront du poids et du millésime
prescrits dans notre présente Proclamation Royale,
cours legal et constituerout une offre légale dans
les l'rovinces de Québec, d'Ontatis et du Nouveau-
Brunswick, aux taox en monnaie couraute qui
leur seront ci-après assignés respectivement dans
notre prexeute Proclamation Royale jusqu'à con-
currence de dix piastres en un seul et meme paie-
ment.
Et par les présentes Nous déclarons et Nous

proclarnons de plus que les Imonuaies d'argent des
Etats-Unis d'Amérique sus-ditx, seront du poids ot
du millésime prescrits par lex présentes, et auront
cours légal et coustitnerout une offre légale
comme sus-dlit aux laux en mounale courante qui

on exécutée par le Receveur Général, si elle n'est ; leur sont assignés reapectivement par Notre pré
pass imprimée, eb de la forme sous laquelle on l’ob- | sente Proclamation Royale, c'eat-à-savoir : — les

{ demui-piaëtres du poids de cent quatre-vinut-douse
grains à quarante centins,—le quart de piastre du
poids de quatre-vingt scige grains À vingt centins, 

due seulement par Ju gouvernement à la date de;
In procuration. !

3. Des procurations géuérales autorisant la ré- !
ception d'argent dû, 07 qui peut devenir dû après :
sa date, par lesquellzs toute banque reconnue par
une charte est constituée procureur, seront reçues
et exécutées si eiles sont impriméeset de la forme
spéciale sous laquelle on peut l'obtenir du Dépar-
trment du Receveur Général, et ans le cas où la
procuration est donnée à l'agent d'une banque Te-
connue par une charte, la Lauque doit se déclarer, par un document propre par éciit, responsable des
actes di: tel agent, à l'égard des reeus de fommes

; qui y sont mentiounées.
| Cependant, la personne qui exécute une procu-
ration à une bauque ou à l'agent d'une bauque,
Avant de l'accept x, peut à ron choix eflucer les
mots “ on pent ci-Après devenir dia”

4 Des procurations en duplicata doivent être ‘
| produites dgos chaque cas, excepté quand il peut
“y avoir procuration générale comme il est meu-
‘ tionné plus baut, à uno Lanque r°conaue par une |
‘charte où l'agent d'une banque, dans lequel cas un
i double doit tre déposé dans le Départemeut des
| Finances.
; 5. Toutes les procurations en duplicata doivent
; étre signées en présence d'un témoin,

6. Dans le cas de mort de Ia personne au nom
| de laquelle le paiement est réclamé, la vérification
du testament ou autre preave que celui qui fait la
{demande a droit de recevoir l'argent, duit être
; fournie ca demandant ces paiements.

Des hlanes da formules de procuration peuvent
être obtenues da Département du Receveur Géné-
ral,et à toutes les succursales de la banque de
Montréal.

Par ordre du Bureau. :
JOHN LANGTON, |

Secrétaire. |
3 mars—2f

A L.OUER,
N grand nombre de Maisons. Loyer depuis £12
i £73.

vo”

Trésor, Ottawa, ler. fév. 1870.
 

 

H. BOLDUC,
Notaire.

Québec, 5 fév. 1870.—Im

texte plus tard i des haines, à des vengeances
dont vous finiries par être victimes. Laissez mon
sort s'accomplir, je l'ai mérité peutêtre, et ma
conscience me défend d'engager cette lutte im-
pie. . on ne se batfra pas. ’
~Mais alors, monseigneur, s'écria Conan,ils

vont vous massacrer sans pitié !
—J'y pourvoirai, dit Alfred avec un sourir:

amer, et je ne les attendrai pas. Pierre, conti.
nua-t il en s'adressant au vieux pêcheur, va pré.
parer ta barque.Dans cinq minutes je te rejoin-
drai... . un de nos gars nous accompagnera.
—Ce scra moi, monseigaeur, ce sera moi, di.

rent tous les assistants. >
Kerdren les remercia d’un signe affectueux.
Yvon-le-rouge suffira, dit-il, si toutefois aa

blessure lui permet de travailler à la manœu-
vre. ..e lui dois un dédommagement pour l'a-
voir si fort maltraité il y a quelques jours.
—-Ma blessure, s'éctia Yvon en faisant cla-

qu'er ses doigts, voilà pour ma blessure! Que
saint Jean vous assiste, snonseigneur; vous
verrezcomme mous allons mamer la Geneviève!
——Mais Yvon et moi nous ne pourrons suf- ;

fire, dit Pierre, si comme je le présume nous |
devons pousser jusqu'aux côtes d'Angleterre ; il |
nous faudrait un troisième pour...
—Îæ troisième ce sera moi, dit Alfred: allez

vite, le temps presse.
Pierre el son compagnon rôrtirent précipi-

tamment.
—Monseigneur, monteigneur, reprit Conan

avec désespoir; vous partez quand l'ennemi
approche. . . .On dira que vous avez ou peur.
—Hi je le croyais, fit le jeune gentilhomme   vous. Même dans le cas où nous parviendrions 

—les dimes du poids de trente-huit grains et
quatre-dixièmes de grain à huit centins et an demi
dime du poids de dix-neuf grains ot deux dixièmes
de grain à gnatre centins.
Ducontenu des présentes Non fcaux sujots ct

tous autres qu'il appartient, sout requis de preudre
connaissance et de se conduire en conséquence.

Grand Sceau du Canada
Témoin Notre Fidèle et Bien aime le Très Hono-

rable Sir Joux Youxa, Barounet, un des Meinbres
de Notre Très Honorable Conseil Privé, Cheva-
Her, Grand'Croix de Notre Tris Honorable Ordre
du Bain, Chevalivr (trand'Croix de Notre Ordre
Tres Distinguéde Saint-Michel +t Saint George,
Gonverneur-Général du Catada.

A Notre Hôtel du Gouvernement en NOTRE CITE
D'OTTAWA,ce QUATIHTEME jour de FEVRIER
dans l'année de Notre-Svigneur mil huit cent
roixante dix ct de Notre Règue la 'Trente-Troi-
sème.

Par ordre,

 
J. C. ATKINS,
Secrétaire d'Etat.

Québec, 2 mars 1869—3f

DEMANDE.
 

N JEUNE HOMME comme commis-vovageur ;
pour prendre des commandes à commission

pour une maison en gros, commerce général,

—— AUGST ~—

Un garçon pour faire les commissions ct se
rendre utile.

Adresser par lettre à “ COMMERCE," Toite 245
Bureau de Poste.
Québec, Iur. mars 1870.

+

 

|SELDELIVERPOOL.
A vendre en lofs à la commodité de l'acheteur,

Par

L. N. ALLAIRE,
No. 7, Rue St. Pierre,

Québec, 22 fiv, 1870.

pourrez retourner tranquillement chez vous...
Sachez vous résigner comme moi aux volontés
de la Providence. . Séparons nous: je la veux.
—Et moi, s’écrin Conan hors de lui, je leur

défends.

Kerdren eut un mouvement de fierté supré
me:

—Ah! dit-il, mon serviteur croit il déjà pou -
voir m'outrager dans la malson de mes pères ?
Mais le vieil intendant était 4 ses genoux et |

baignait ses mains de larmes.

—Grâce | pardon,monseigneur, dixait-il d'une
voixétouffés ; mon dévouement, mon affection
Pour vous, que j'ai vu naître... Ah! pourquoi
ne suis-je pas mort avant ces mauvais jours !
—Tu es pardonné, mon cher Conan, dit Al.

fred en le relevant ; je n'ai ni colère, ni haine,
contre mes plus mortels ennemis, comment eu
aurais je contretoi ?

Tous les assistants vinrent auccossivement
serrer la main d'Alfred etlui faire leurs adieux.
—Mes amis, cit le jeune hommeavecémotion

je n'oublierai jamais le dévouement que vous
m'avez témoigné dans mon malheur. Mi jamais
la Providence meramenait dans ce pays et me
rendait la fortune de mes pères... Mais il n'y
faut pas penser; l'advorsité s'acharne contre
moi ; ot sans doute ello ne lâchera pas sa proie
de sitüt. Néanmoins si nous ne nous revoyons
passur la terre, nous nous verrons sans doute
au ciel où, tôt ou tard, se retrouvent les braves
gens da toutes les conditions:

Les vassaux«le l'ile de Loch partivent le cœur
serré. Bientôt Alfred resta seul avec Conan et
Yvonne. La vieille femme, la figure couverte

en vertant les poings; mais, non, Conan, on | de son tablier, poussait des sanglots déchirants,
sait bien qu’un Kexdren ne peut dtreliche. Al.

|

L'intendant assie dlans un fauteuil, le regard
lons ! le tort en est jeté... Maintenant, mes

‘

fixe, semblait abimé dans sa douleur, Kerdren
amis, continua-t-il en se tournant vers les vas-

‘

mit ses pistolets à an cintüre et jeta son manteau
seaux consternés, ouvrez les portes et disper- sur ses épaules,

à repoussar cette atlaque elle servirait de pré- | one. vous sans retard. Grâce à l'obscurité, vous |

 

|CHEMIN A LISSES 0
QUÉBEC,

GOSFORD.
OTà bâtir, Points de Vue, à vendre dansle voi,

sinage du Dé,Ot du chemin Gosford dang |,

Towship Gosford, .

En Moulin à Scie vient d'être achevé pris dn

T'ermious, où des ordres pour du boin, pouvant être
livré ce priuterape, seront ponctuellement exécu.
tes.

Matériaux de toutes descriptions & bitir que l'on
peut saprocurer sur les iicux.
Ou peut avoir des informations relativement

aux conditions, etc., en s'adressant à
CYRILLE TESSIER,

Notaire, No. 6, rue d'Aiguillon,

Fauboury St, Jean,

où à J. AUGER,
: Noiaire, rue Bt, Pivrre, Busse-Vitle,

Québec, 26 fév. 1970.
eeete

A Vendre ou à Louer.
WETTE propriété considérable et de haute valeur,
C occapée pendant plusieursannées par M, Bont-
Hi, comme Hotel et Magasin d'Epicerics, Avec
Ecuries. situées l'autre côté du chemin, pour pla-
sicors chevaux. Le propriété sera divisée a la con.
venauce des acheteurs.

S'adreseur à
ISAIE NOLET,, N, P,

Lévis,
ou À N. H. BOWEN, N. Pp,

Nu. 16, rue Bt. Pierre.
Québec, 22 fov. 1870,—Is

60"COURBES.
130 Genoux.

— AUSSI —
Quarts de Hareng du Labrador,

“ u de Is Baie des Iles.
Marne et Hadduek cn demi-quarts.

H. i. SEWELL,
No, 44, rue St. Paul.

Québec, 24 fév. 1870

 

N maguifique magasin situé cu face du débarce-
dère à Lévis, Ce magasin a êté occupé depuis

plusieurs années par M, Klzéar Bédard, épicier,
Pour plus samples informations s'adresser nu

coussigue.
FRS, BERTRAND.

Lévis, 23 fév. 1870.—Im

A LOUER.
A moitié d'une maison & deux ctagcs, aituée <m
le Côteau Ste. Geneviève, nouvellement pein.

turée ét tapissée,
S'adresser au propriétaire,

JP. RHÉAUME,
Avocat.

Québec, 11 fev. 1870.—Im

A LOUER.
E bas de Ia maison No, 28, Rue St. Ursulot

} maintenant occupé par le Dr, Neilson,
S'adresser à

 

E.G. CANNON,N F
Gta

L. E. DORION,
Hôtel-de-Ville.

Québec, 18 fév. 1870, 
Ev Foi pe quor. Nous avons fait readre Nos préson- !

tes Lettres Patentes, et à icclles fait apposer le |

AVIS.
DECHENE & AUBERT,

AVOCATS.

BUREAU D'AFFAIRES,
Nou. 16, Rue Desjardins,

Haute-Ville, Québec.
Quinec, 21 fév, 18G0,—25 ! =

: À vendre ou à Louer.
I (\VATRES arpeats et deux perches de terre de
:Q front sur vingt arpeuts de profondenr situ. -
; dauë Ia alite Paroisse de St. Pierre dans Ja premièi-
! concession au Nord de la Kivière du Sud.
i No. 2, Deux arpents de terre de front ur qua-
\rante arpents du profoudent, situés dans la dite
; Paroisse de St. Ticrre dans la troisieme concession
:au Sud de la Rivière du Sud.
; No.3 Quatre perches de terre de front sur qua-
| rante arpents de profondeur situés dans la Paroiss--
{de St. Pierre.
: S'adresaut à

T. LARIVIERE,
! Rue des Fossds.
| Québec, 19 fév. 1870.—0m

A IOUEKIM.

: E Cottage connu sous le nomde “ Drive Housr,
; situé à la jonction du Chetain St. Lonis et du
| Chemin Ste. Foy, au haut de la Cite du Cay
| Rouge. Ce cottage est en bou ordre et convient
| parfaitement pour unerésideuce privée où pour nn
‘hotel. Il à comme dépendances de bonnes écuries
i «t un terrain,
I La diligence Inisse FHitel tons les jonrs i ~
heures A. M, pour cette Cité.

! s'adresser à
; M. QUIBK,

Propriétaire,
No. 381, Rue St. Joseph, St, Roch,

Où à
E. G. CANNON,N.T

Québec, 5 fév. 18:70,

bonté mélancolique en s'adressant à sos fidéles
serviteurs, À votre tour de recevoir mes adieux.

Vous étiez pour moi comme uno famille, cn
l'absènoe de celle quej'ai perdue ; aussije laisse
{mon modeste héritage à votre garde. Conan,
ajouta t-il en présentant au vieillard les

lettres qu'il avait écrites pendant la soirée
précédente; voici des actes que j'ai pré-

; parés dans la prévision de ce qui arrive ; l’un
est une procuration pour gérer et administrer
mes biens ; l'autre est mon testament. ‘l'u con
fieras ces pièces au taballion Toussaint, et tu
le dirigeras d'après ses avis. Quoiqu'il soit ti
mide et irrésolu,j'ai confiance dans ra probite,

dans sa gratitude pour ma famille qui l'a com
blé de bienfaits. .. ... Si je reviens, ajouta til
d'une voix altérée,jo compte sur toi pourveiller
À ce que mes dernières volontés soient religicu-

sement remplies.
—Oh ! vous reviendrez, monscignetir, s'écrit

le bonhomme dans un élan de douleur ; que

fernis jo surla terre si vous ne deviez pas re-
venir? Quand cette tourmente sera passée, vous

retrouverez ici, dans votre ile de Loch, des jours
longs et tranquilles ! Vous m'avez constitué le
gardien de votre héritage, je vous le rendrai.
monseigneur, je vous le rendrai, je vous le
promets. ... Mais ne faites pas attendre trop
longtsmps votre pauvre servitour, car il est
vieux, èt, selon la loi de la nature, il doit par
tir le premier.
—L'âge importe peu devant la mort, dis 4}

fred avec douceur, maisje no veux pas t'afti-
gér.... Espérons que ce retour aura lien ct
qu'il sera prochain... . Embrasse moi, Conan;
embrasse-moi aussi, ma vieille Yvonne, eb sou-
vendlvous encore de moi qnand tousles autres
m'suront oublié.

(A continuer.) =A votre tour, mes amis, dit-il avec une
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COIX DES

+ Mmes Neotre-Dameoet St. Gabriel.

LIVRES NOUVEAUX.
Bay J. B., Cours complet d'économie politique.
Jaune, Le l'ape et lo Concile,
Laudace, Le Christianistne cf Lome,
Lanfrey, Histoire politique des Pupos, -
Gayot (Abb), La some des Conciles,
Mgr. Maret, Du concile géncent ct de tn paix reli-

gicuse,
Cormeniu, Livres des Oratours, 184

mentée de portraits inéditæ
Leroux, Des conciles song de l'origine détro-ratique

du christianisme,
Lord Macauluy, Histoire d'Augleterre,
Bancroft, Histoire dos Etats-Unis,
Michelet, Histoire de France.
Ls. Blanc, Histoire de lu révolution française.
Lamenusix, œuvres complots.
Delay, Hygicue ot physivlogic du wariage, Lise

ire naturelle et médicale de homme
et de la femme mariés.

Debay, Philosophie du mariage, ¢ tnde, sur Pa-
mour, le bonheur, In ftdclité, les svpa
thies ot les antipathiog vonfagales,

Debay, Encyclopédie Bygicuique de lu beauté,
Barrière, Mémoire du Carsinat de Biche lien,
Lunglois, Chronique de Michel Le Grand.
Hugo, Les misérabics, 1s l'ravailleurs de la ner,

L'homme qui rit, Chansons des ries of
der Lois, ct,

Sue, Le Juif lrraut, les Mystères de Paris, ct
Gaboriau, Le crime d'Orcival,le Esmae Hussaid,ete,
Naud, La Comtesse do Radostadt, Consaclos, Ca-

dio, Théütre complot, ete,
Lamartine, Poésies complètes, Graziclla, Médita-
lion, ete,
A. Karr, Le chemin lu plus court, le: Quipes, rte,
Sureuchères, Petit

JURISPRUDEWCE.
Commentaires sur les fois anglairos, Black sion,
Prescription, Leroux de Bretagne.
Revue historique du droit français ct étranger,
Repertoire de Jurisprudenceet question de droit,

Merlin,
Paris illustré on Paris-guide
Classiquer, Grees, Latins,
Livres Italiens.

Livres de Médéeines,
Médecinelégale Orfila, Casper, Duvergic,
Matière Médicule, Bouchardut,
Muladics des femmes, Chuechill,
Accouchements, Cazenux.
Anatomic Chiruriegale, Velpeau.
Maladies des veux, Carnet.
Auscultation, Barth et Rog vr,
Dictionnaire, Nysten.
Compenditun of Medecine, NoH ot Spit
Practice of modecinu, Barl sw.

do of Physiv, Watson,
Surgery, Eriksen,

DROI'Y CIVIL.
Demoloinbe, Duanten, Boitens. Locré, Pothier,
Troplong, Hue, Lacharie, bemaute Vazétile, Ber-
riat, Saint Prix, Ponjol, Desquiton, Toullier «t Du-
vergier, DeBallefeuills.

Dietionnaires.
Répertoire de Merlin, de Gnivot, Faxard te Lau

glade; Corps du Droit Français, Galisset
Droit Commercial.

Bedarride, Bravard Weyrières, Pard cans, Nicolin
Procédure Générate.

édition, aue-

Boncenne, Biocvhe, Rodière, Buiturf Cure ot € heu-
veau, Doutre.

Traités ex-professo,
MARIAGE, Bodidre of Pont, Bunnet, 11h
PREUVE, Bonnier, Selon.

Expropriation.
Journal du Palais, Question «= tr:

lon.
Daffrey, Del Marmol.
Jugemcnt, Poncet,
Droit Naturel, Ahreus.
Actions, Boujean.

Principe de droit, Pratior et Fool,
Institules de Justinien, Ortolin. Ft
Justice de paix, sourbeau.
Saisie immobilière, Chanveai,
Droit Maritime, Gauchv. Lnechisi Pally Conment
Droit international, Domin-Petriis ve Po ol

Flore
Cootrainte par corps, Falix,
Droit de Retention, Ravon.
Obligations, Lurombicre,
Ghligations servitudes, Pardon

MUSIQUE.

Nous venons de rerevoir Ja pie 540 oud ation
de musique de Paris que lan ques - voir dans
cette ville, CL nous invitons nop Goan no ge
public à venir l'examinez,

BL ANCN,

ar Medan vor

  

Nous venous d'augmenter consid. rabdener.t nos |
Llane, de tout genru.

ALPHONSE DOUTRE & (ur.
Coin des rues Notre-Dame of St Gobeil,

Moutréal, 24 fév 1870.

SUCCESSION

ALPHONSEDOUTRE & Cie. Acte concernant lg Faillite 1869.
tans I'affaire do

AUGUSTE LEFRANÇOIS,. . | =

-

Feilti,
xe fouille de dividendo & été

WM. WALKER,
| Syndic Officiel,
Québue, 24 fév, 1850—2n,
 

Daus l'affaire de

Cité de Québec, sous les noms et raisonde
STEWART & PARSON.

Faillies.
[ LS fuillion ont fait à roi une cession de Jeurs
À Liens ct effets et les créanciers sont nutifiés de

se rendre À won borean, Québec, LUNDI, le 7e
jours de MARS proohais, à 11 heures A. M., pourreconoir tn mpport de leurs affaires et nomnier un
ryndic,

R. HENRY WORTELE,
Syndic Temporaire.

Québec, 21 fév. 1870.—24

Acte coucernant la Faillite 1869,
Dans l'affaire du

JONII FALCK,
Failti.

| ES créanciers du failli sont notifiés de ss ren-
À dre au bureau du soussigné, No, 17, RUK ST.PIBLRE, Busse Ville, Québec, MARDI, le 8ème

jour de MAHS 1870,ù 11 HKURES A. M, pourprocéder à l'interrogatoire public du dit Feilli ctpour l'arrangemont des affaires de la Faillite en
ucnéval,

Wu. WALKER,
Syudic Officiel.Québec, 19 fév. 1850—28

GRANDS AVANTAGES
POUR

QUELQUE TEMPS SEULEMENT,
REDUCTION APPORTÉE

Fonds de Marchandises
QUI NOUS RESTE :

TAVEEDS du Printemps et d'El,
FTOFFES A ROBES du printemps et d'été,
MANTILLES du printemps et d'été,

100 Pièces de Coton des Tudes non Llanchi, 39
potteus de large, à Tid. valant 9jd,

GLOVER & FLY. Québec, 18 fév. 1870,i

| A!

| XX maison de l'expiration de notre acte de societé,
| tous cenx qui restent endettés envers nous
sont priés derêgler leurs comptes immédiatement,
vu qu'il est de la plus haute nécessité pour le règle-
merit de nos affaires que les dettes entrées dans

! nos livres soit perçues. Les personnes qui wégli-
| cvront de régler leurs comptes ou d'en venir à un
urmengement satisiaisant avec nous, peuvent s'at-
teudre àse voir poursuivies où forctes de payer par
d'autres moyens,

Is.

 

GLOVER & FLY,
En Liquidation,

Gnelwe, 18 fev, 1870.

A Vendre ou à Louer.
À turison à deux étages, avec magasin ot ctables,

À + ot du l'assage, Lévis, actuellement oécupée
pur FX. Garnoan. éer,, Importateur de Marchan-
div Seles,

 

Nadresser à

JULIEN CHAROT,
LEON ROY,

Notaire,
Lévis.

tite h +, 16 fév, 1870,

A LOUERA LEVIS.
(ETE belle ef spaciense maison i deux étages

( | situfeau coin de Ia côte Davidson et de la côte
Labadie, vis-a-vis lu propriété de M. Cass, épicier.
l'uss-<sion le premier jour de Mai prochain.
Sadtosseruu propriétaire soussiguë,

ETIENNE SAMSON, i
Constracteur de Navires,|

ue 1 ov, 1870—~3m

Aux Marchands de Quincaillerie.

pi IS cette date, M. L, N. Allaire vendra

i 1

toutes ley varietés de Vernia, soit pour Meu-
Feit pour Voitares, et liviera cet article aux

, priv de ky Manufacture,
i hurd,
! L, N.ALLAIRE

No. 7, RueSt. Pierre,
Québee, 10 fev. 1870.

A VENDRE.
ENGINSET BOUILLOIRESÀ BASSE PRESSION.
3 Engins (Beatu) À basse pression très convena-

{ bles pour un Bâteau. Dimensions des Cylindres,
; 20 potices de diamètre ; 8 pieda de piston; les par-
Êtiez en cuivre pont en excellent ordre; le tout est
(cotublet ; Arbres de couche en fer forgé.

2 Engins (Beam)et deux Bouilluires Tubulai res,

préparée, elle
Bera ouverte jusqu'au QUINZIEME jour deMARS prochuin, après quoile dividendercta payé.

Acte concernant la Faillite 1869.

MARY STEWART, SARAH PARSON & ELIZA-
BETH STEWART tnivant commerce en la

Le puix du fret n'est pus |

De

| pouvant supporter 30 lbs. de vapeur. Dimeusions
i der Crlindres, 30 pouces de diamètre; 8 pieds de

i D iy HURL,

“piston; Arbres de couche en fer forgé; pouvant
{etre adaptés À un on deux bateaux.
F3 Engins lforizontaux complets, Dimensions des

9 { Cvliudres, 17 pouces de diamètre ; 7 pieds de pis-
tan, ed tine bouilloire tubulaire en bon ordre.

| 1 Engin (Beam), Dimensions des Cylindres, 24
pe d pouces : 7 pieds de Piston ; avcce unt honilluire

= fon bonne condition. .
MARCHANDIS si S {Te tout ou bien chacun de ces engins, ele, ete,

wid lserr vendu à des conditions raisonnables.
| loue plus amples informations s'adresser nu bn-
treade la Compagnie des Remorquenrs du st,
Taturent

GROS ET EN DÉTAIL.
A UNE | .

A ETRE VENDUES EN

A. GABOURY,
Sucrétaire.

Queéliee, 19 fév. 1870.

ENORME REDUCTION A VENDRE OU A LOUER,
i > _. A LEVIS.

7 4 (pr magnifique maison, située à quelques

A \ | S près de In Côte Tilibits, sûr le prolongement de la
7 Rue St. Georges. Elle est construite sur un emipla-AUX | cement suffisamment éteudu pour y faire un beau

| jardin. Une cuisine apacteuxe est attaches A cetteCc 0 M M U N A U T E S o Inftixan gui offre anssi l'avantage d'an bon puits, à

à quelques arpents du chemin de St, Henri,

quelques vieds de distance aculement.
AUX Le propriétaire zonssigné, à qui l'on devra s'a-

dresser, la vendrait de préférence.
: . > T- 7 = WILLIAM CORNEAU.MARC I1AN D S Oncbee, 28 janv. 1849—3m

ET AUX ‘

FAMILLES A VENDRE,
Toot nn fonds de magasin de Quincaillerie.

Lo tout gera vendu à In résidence do Réduction de 25à 40 pour centFEU F. LAVOIE, Ecuier,| sur toutes lesMarchandises,
RUE DU PONT, ST. ROCH, B soussigné voulant se retirer des affaires de

À Férronnerie, est décidé à vendre son fonds de
I'AR L'ACQUEREUR, Magasin aux prix cofitant, pour les achats en gros,

rtavec ane grando réduction sur les prix ordi-‘| 4 a nafres, ponr Ia vente en détail. TI invite le public
A { J IT mm à profites de cette réduction qui durera jusqu’à l'é&-

L 1 pitisement de ren marchandiss.
Se : ’ Li avuselgné vendrait tout le stock À un prixmébee, 22 fév, 1 70. : Modéré, ce sétuit uve excellente occasion pouræ A v.17 . : nelquiin desirant entrorda nacette ligne affaires.- 1 à ll pourrait vendre aussi sa maison, où la louercnANVRE, en CHANVRk. pour un curtain nombre d'années à la convenance

Québoc, 23 aopt. 1869.

du preneur,

MICHON,, WILLIAN POSTON.

Québec, 21 janv. 1870.

Chem
“4. € ; : < shoe

_-’KVENEMERT.

MAGNIFIQUES NOLOS,
—— ;

LeChantdu Brnconnier, parihée Ritter.
Balut à Pesth, par Kowalski.
Morte, par Gottschalk.
En uvant, pur Forbes,
Invitation au Galop, par Beudel,
Ventre à Terre, Galop de Bravourc, par Kowaluki
Un rive d'été, par Suche,

A vendre par
BE RB, MORGAN,

-  Marmhand de Musique, Rue 86. Jean.
Québec, 26 fév. 1870.

 

MUSIQUE DE QUEBEC.

LEÇONS PARTICULIERES.
Piano, Une § heure de leçon, 2 fois par semuine,

$4 00 pour 8 leçons.
Chant et Vocalisation, une | heure de leçon, 3 fois

pur semaine, $4 00 pour 8 leçons.
Harpe, univ } heure de leçon, 2 fois par somaine,

$4 pour 8 luçous,
Orgue, une à licure de leçon, 2

$1.00 pour 8 teçonn.
Harmonie et Composition, nne 4 heure de leçou, 2

fois pur semaine, $4.00 pour 8 tegons,
LECONS EN COURS,

Cours de Chant pour les hommes et les enfantg,nne
heure de leçon, 3 fois par sewaiue, $1.00 par
mois payable d'avance,

Cours de Chant pour les femmes et log enfants. Uuv
heurede leçon, 2 fois par semaine, $1.00 par
mois, payable d'avance.

Cours de Violon. Une classe, une heure de leçon, 2
fois par semuine, $1.00 par mois, payable d’avauve.
Cours d' Alto, |

fois par semaiue,

Violoncelle, et

|

Une Classe, une heure de leçon, 2
Contre basse, fois par semaine, $1.00 par mois,
Cours de flute } payable d'avance.
Haut-boix, Uneclasse, une heure de leçon, 2
Clarinette, fois par semaine,$1.30 par mois,
et Dusson, payable davance.
Cours de Cornet 7 Pistons, } Une classe, une heure
Cor, du leçon,2 fois par se-
Trompette, maine,S1.00 par mois
Trombonne et Ophicléide, } payable d'avance.
Le Conservatuire reçoit les élèves depuis l'âge de

dix ans.
Les leçons particulières se donnent à la volonté

des élèves,
Les cours s'ouvriront daus les années ordinaires

le Ter. du mois de septembre pour se former le 3)
juin suivant. .
ls s'onvriront jeette année le ler, du mois de

tits prochain pour se fermer le 30 juiu suivant.
Les examen des élèves seront fixés et aurout

lieu à la clôture des Cours,
Ces exatueuR se passeront, sous la présidence du

Dirceteur de l'établissement devaut un Comité
vomposé d'artistes et d'amateurs compétents.

Les examens seront suivis d'un concert donné a
la salle musicale par les élèves de l'école auquel
Concert on décernera les prix.

Les 1ers. Examens n'auront lieu qui la clôture
{des Cours de l’année 1871,

Les élèves sont prics de donner leur nom chez
M. A Desstue, Rue Petit Richmond, No. 2, Fau-

  
| bourg St. Jvan, où ils recevront d'autres informa-
tions,

| M. A, Dersaneà l'houneur d'informer le public
let ses amis qu’il est ageat spécial pour toute I'A-
| mirique Britannique de la célèbre manufacture de
Piano de Lyncli & Gomien, de New-York, et qu'il

{ aura toujours un certain nombre du ces pianos à
Courir en veute An choix des amateurs.

Cus instruments se recommandent d'eux-mêmes
pour leur solidité pour notre climat. leur beauté

; comme ineuble et leur richesse de ton, à toutes les
| personnes qui désirent faire l'acquisition d'un piano

En vent chez M. Dessane, rue petit Richmond,
No 2.

| Québec, 24 fév. 1870.

|AuxManufacturiers et Capitalistes. :
! —_—

; À LOUXEZXR.
{

(

\ETTE immeuse bâtisse en briques,à trois étages,
J située aa Coin des Rues de la Reine et St. Do-

i mitique, à l'Ouest du Hüvre du Palais, Avoisinant
la * Manufacture de Québec de ressorts et d'essieux
de voitures.” .

Cette bâtisse qui a [05 pieds de front sur 40 de
i profondeur conviendrait très bien pour un: Manu-

 

-  factar« de Chauseures, où toute antre fabrique,
Afin d'enconrager l'industrie locale, un Bail

pour un long term sera accordé à des conditions
‘très favorables.

S'adresser à

+6. RENAUD,
No. 26, Rue St, Paul,

| Québec, 7 {iv InTo—1Tm,

À vendreou à louerà Lévis.
TNE MAGNIFIQUE RESIDENCE sue les
| hauteurs de Lévis avec JARDIN et dépondau-

* ces de premi-r ordre, apparfenant an soussigné et
“qui commande une vue Unique cn € pars

Termes faciles et Hibéraux.
JG. BARTHE,

No. 59, Rue St, Pierre, à Québec.
Québec, 5 fev. 1870.

AVIS.
À Société qui existait ci-devant entre les soussi-

L xhés sous les noms ét raison de ARCHEK, LA-
BELLE & Ur, à Montréal, et de ARCHER, LE-
DUC & Crk,, À Québec, à été dissoute de cousenute-
ment mutuel le 31 de DECEMBRE ultimo.

Toutes les dettes dues à la ci-devant raison so-
ciale, Archer, LaBelle & Cie. seront perçues par
IL LaBelle, et tous les comptes dus par In dite
raison sociale seront payés par lui.

‘Poutes les dettes dues à la ci-devant socicté

sOUBsigNÉ

 

Archer et O. LeDuc, et tous les comptes dus par Lie
susdite sociclé seront payés par eux.

R. ARCHER,
1 LABELLE,
0. LEDUt

Montréal, 14 fev, 1870—25.3F

VENTE
BON MARCHE

D'ARTICLES

D'EPICERIES
VIN, TEL QUE

Bratidy,

Gin,

Thé Vert,

Nuir et Japon,

Hotnards,

Sardines,

Huttres en Cantisties,
Essence de Bœuf,

Morte Fumée,
Morte Fratche,

Raising et Coriuthes,

Fromages Anglais et Amérivains,
Marinades de différentes marques,

Talue Ture ct autres qualités,
Cigares,

Bière de Boswell délivrée à domicile aux prix
de la Brasserie, enfin une quantité considérable
d'autres articles, tous de premier choix et de meil-
leure qualité.

A vendre ches

H. A. PARE,
No. 26, rue du Pont,

Québec, 4 janv. 1870,—6m

i > LSGRLe

 

CONSERVATOIRE NATIONAL

SOUS LA DIRECTION DE M. A. DESSANE.

Pour les conditions, s'adresser au propriétaire. !

 

. A

BON MARCHE
DE

MARCHANDISES
SECHES

}

DE  
|

PREMIERE QUALITE.

OUS prenons la libert¢ d’annon-
cer au public que notre assorti-

ment est des plus complet et se com-
pose comme suit:

==eses 
Ayantfait l'acquisition du Fonds de Banqueroute de la ci-devant

raison sociale GUAY & ROBITAILLE pour
!

FOURNITURES LA MOITIE DE SA VALEUR
PouUR Nous offrons le Fonds de Marchandises pour les prochains 60 jours au

Sacrifice Enorme.
i Ces Marchundises doivent être vendues avant Fonverturede la Navipation,

|

DAMES.

C'est l'occasion de fire des Marets considérables et avantareux.

Gros de Suez de Couleur, SHEPHERD & KYLE,
Soie de Couleur.

Broek ville. OntarioSoie Noire, ATEE
Soie Cuite Noire, A \ / 1 S
Tarlatane pour Robes, °me 1 titre PTT
i Loile et Cot on Shi t me N OÙ S oflrons nos sinevres remercmmentsQhirtine ape général, pour le patronage liberalShirting Blanc, que Hous avons commences nos aflhiresCourtes-Pointes, Nous saisissons cette occasion pour lus informer qUe uote hoûs preparons
| Couvertures piquées,

  
AMOS pratiques ef au public en

dont nous avons “te honorés depuis

à awgrmenter nos adlaives beoprintemps procham et à

| ACRANDIR NOTRE ETABLISSEMENT.
CEST LOTRQUOT NOUS AVONS DECIDI DE

VENDRE A DIS PRIX REDU IS,
Alin de diminuer notre fonds actuel pourfaire place à temps pour les change

Mebls nécessaires a notre établissement

Serviettes,
Nappes de T'oile,
Nappes Damassées,
Toile d'Irlande,
Gants de Peau d'Alexan-

dre.
Notre nouvelle marque

; de Gants de Peauest la
| meilleure qui ait été ju-
, maisimportée à Québce.
NUAGES, depuis I14d ef
: au-dessus.

t!

Notre ‘ads est comme de Marchandises de Welle re elise tout enticre-i
Telnent heUVves

{un lot de coupons accumnlés durant là derniere stisoh, au-dessous du

oo BERNARD & HEMOND.
No. 4 Rue St Joan

fn hue panel,

JOHN J.VELDON
CHIMISTE ET DROGUISTE,

UE SP JOSEPH. ST. ROC

  

i
i
|
|

FOURNITURES |
|

Archer, LeDuc & Cie, seront perçues par MMR

 

Porn

 REMEDES
MESSIEURS.total ha

Sirop de Raîtort Tod-
| Essence de Cuto,
capsules doe Maddie,
Piinles de Clarke, poucles fonte
Sivep da Dr Globonusky,
Sutttne J AL ns pour fes pournons,
Hite de Foie+ More di Withos

, Poudre de Santé pour tes cntant

Huile Egs pticiaue.

}
|
|
|

t

Tweed Anglais.
Tweed Ecossais, SebatiRd Fan
Hp : t : Gln WalaTweed Canadien, Nomina we dC|

Lutens bone bonnes di omLingerie,
Gants de Peau fabriqués

à Londres pourla vente awn. wiin
du Canada, PILUILES |

Cravates de tous genres. DE BLANCARD ,

Chemises Blanches, TODURE FERRUGINEUX INALTERABLE.Chemises de Flanelle, Sans Odenr, niSaveurde Ferond Todo.
‘Camisoles. —TROUS les ouvrages de Médecine indiquent lio-

; dure de fer contre les affections hlorotiques:
Scrofnleuses, Tuberculeuses, Peles couleurs, Hu-
theurs froides, Phihisie, ln Leucorrhce (certes !
Blanches), l’'Armarnorrhés, (menstruation nulle on

; difficile), éte , c'est un excellent fortifiant pour ley
tewpdraments Lymphatiques, faibles ou débilités.:
| A vendre chez ‘ }
| JOHN J. VELDON,

’ |

ES QUAIS avoizinant Ia Rue 8t, Pierre, au Nord !

Pharmacien,
Rue St. Joseph, St. Roch. ;

Ageut pour foux les Rermèdes Français. |
Québec, 20 janv, 1870,

a |
J |

RUE LA FABRIQUE, | de la Banque de Montréal, avec Hangards dues!
(sus construits, ct servant actuellement comme|
Magasins de Cordages, Agrèa, Provisions, ete. :

W. 1. CAMPBELL, !
N.P.

JO

CHEZ

tmrnetamresmo en neortm -—
|A LOUER.

 

HAUTE.VILLE Québec, 28 jauv. 1870.
Québec, 7 fev. 1810.

|
|
|

|

AGEVE GENERAL POUR LES SUIYV ANTS,

PATENTES.
 

Specrhque de Dave npont pour le Rhtunatr- ue
Sirop£e Th pophosphite deo by
Enjection Brod,

… du Mati ©,

Banmae Pulmonair
de Wistar,

Samanta,
Pectoral de Cepia 0A
Lairdo Blown ot Youth.
Pepsine de Morson,
Filute cut Rfrupercteus de Hadwa.
Pictsuntion de Jonvin pour uettoyes b< Gunts 3

kid,

HE des entants ot Loe mndady <0 ena

HN J. VELDON,
Fhatmacron,

Rue St, Sccpoh, S1 Feauh.

A Vendre ou à Louer.
E Quai et les Hangars appartenant à Ta eucecs-

L sion de feu u. M. Douclass, avoisinant In pros
priété de W, Drum, ver, et communiquant avec la
Riviere St Clarkes ot In Rue St. Pal,

WD CAMPBELL,
Nb

Wnebee, 7 tév. 1870.

A VENDRE.
OIS de Corde scié et rendu à domicile par lu
sousaigné.

A. EMOND,
Coin des rues du Pont et dela Reine, 8t, Roch.
Québec, 6 div. 1869,
imtrae eerettede «

Avenir ou à IeràSLJoseph de Lévis
VETTE magnifique maison à trois étages, située
près du Monument de Tempérance, i 8 arpents

de Eglise, à 18 du passage, commande une vue
unique en ce pays: le premier étage peut servic
pour un magasin.
Pour les rouditions, s'adresser au propriétaire

soussigné, termes faciles et libéraux.
F, BOURUET, N, B,,

St. Henri de Lévis.
St. Heuri de Lovis, 14 fev. 1870.—im
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HOTEL DU CANADA. NOUVELLE MUSIQUE
LA

‘i UNKÉ JEAN, de Cacouna, prrprictaireALtLamont, Maitre de |hoes in METESe Re SYTC IMPRIMERIETableau nantl'heureéa départ JLixs HOTEL, informe ca momirense pratique nue pr De ;
Malles. ot ie potdic en pémésni qu'il vient de siumalier a portrait «. Christine À; comme

. L HOTEL DU CANADA à Moetrini. où il protect  Ophéiis dans Hamlet. DsDeunac 20 Posrs, Quusc, jex. Pic. 1068. à to06 CCBZ GUi vondruet bien ini faire !hocneur | Prince Arthur Galop, par Henry Prince.
=== = de le patroniser tout le ocziort possible ; s= table Reficts du Pnasé, Valse de Salon, par Gustave Ga-

sera bien foummic ex lo service promplement ct po- goo. -
Den. MALLES. 4 Cove. {meer fait: sta liquenre et cigares seront ton- v € a putle 9 |

jours de première qualité emant d'itre reçus par les derniers Paqu: bots A
ANTM  OsTARIO. AMP M ne HONORÉ JEAN, Octaniques, | i : i900) Ouse, chemin de fer | Momirial, ¢ aga 1898. LES AIRS SUEBOIS.

| rrrmera| 1. Jeunemse,
0.00 Province d'Ontario, («).. -! 2. Les Bowes, UE BUAD

| UÉREC. | - >Cram par Mile. Christine Nilssoc. i Mo LR *9,00 | : «+ TroisBi- . A vendre par
viens, jar chemin de RB. MORGAN, A COTE DU BUREAU DE POSTE,fer, Shertrcoke, M G SEIFERT Marchand de Musique et de bianos.
nosviile, Isiand Pond, , ° ° Rus Bt. Jean.SREY meme EE Rio de La Bass Ville

i rial, sar chemin à for, : |; UN SOUVEL ASSORTIMENT “ et de Chromo-Lithographies Anglaises,Allemandes
; ; wus les jogs, (8). ....! : 3.06 | . ‘et Américaines.

8.50 | ins de Nouuial par i bes CéLèsems ; _ Québec, 13 oct. 1869.
; Min de etl 1 , oN —| 4 les jours, agera 3.00 |LUNETTES PERFECTIONNEESGRANDE CHANCE

8.60 Leeds, Migantic, tous | . RGNONSei adm TTT Lion) US. MO © s& Cie OFFERTE AU PUBLIC.
| ERUUSHT LAZARUS, MORRIS Cie. mys win daar kat PRESSES A VAPEUR! vestre, i, jeudi et ; 9 : .i ped (JTO ‘1.00 MOSTES LI ; la d Ea :7.16 Bivière-du-Lou be ECATLLE CIER , imin de fac ctPhat, tous OR, IN ARGENT, EN ECAILLE ET EXACIER MARCHANDISES SÈCHES‘

Ven Joje100 AElles s'adaptent parfaitement à n'importe LS

| MALLES LOCALES. | Seul Agent à Quéler |PREMIER CHOIX.!
11.15 vaunt-Auseme et le comté. a. SEIFERT, F svussigne annonce au pablic et à ses amsis cn {L'hest: > 3 iT, a He 14 5 2 3 v . . . 1

deue:best, oude No. 27, Boe St Juan,Quélec. 1a geminal que yensot de terniner #8 achat} Le Propriétaire du Journal l'EVE-cé tumout à saine “édeel | Quebec. 20 sept. 1-63. d Automne «t d'Hiver, à! est décidé à vonrire sf . ’ ve.
we oaors B00 |Tmmmo prose unalité de son Lo à des cenditicas qui NEMENT ayant fait 1 aéquisitionEnvi. TastTSo “ < it "M; défient toute compétition, tous ses effets ont cté . ; . . “id . 2.30 beTaRS Les 8.00 229 Lu GRAND DESIDERATUN. choisis por lui-mém-- dans les meillenres maisons d'un matériel d'imprimerie tres-

- Gr er Sod dare Be - ; du Canada ct des Etats-Unis. L'emeretiment qui| . .9.00 345 Qu we -Sud, dex fois par 15 200 | LA CHAISE-HAMAC PATENTÉE “est coneidérable se compos prin pa went dar | varié peut maintenant faire toutes
8.00 mt Maiaau 71 FE mains d nsde toutes clauses Ju ‘cts de goût et d'utilité, «t l'un tro.ra tumeurs ’ . n aes pork A PE mintrs d- mais Le # cl 55, des dci , 2 : Se yp . :| _ À- Beamx.Lous les jours. 11.0 lavatides, ra Tonristes, tons crox qui dési- | peraJeplusvario ct le mieux choisi des wir sortes d’impressions, telles que

165 Kew Liveroud es Dat rent ia reunion da confort. du bon marché et du ! Drap Noir, tent Laine * Indivone
Juan Cars ecstoms-, tous 236 la dures, doiv-ut taire lac pniaition d'une CHAISE-; à a? Union. àChemin. | ‘ \

. [CURRLae i HAMAPATENTEE, gui pent se placer dans : d Canadien ‘ “ 7 3 \ ] ;£00 05 30 Iprnocr Cove, tous Jes n'import qu} endroit je torus seulement Tweed Foran, Couay (TET ES D E CO M PT E S 9
SOBER eae 700 330 qu'un dem:-pourr grand ON fn sen sert paset: u Anglais, Barre iSoanvour et >. Rach, 8 sa 5.8 | peut se transformée à voisnté ©: Canape, ça Lit “ Casitair Noir tont Laine x Croissé i
ois fois par jour... 1106 “d'enfant, Prix &2 0048 aieidtaus. “Unicom, ‘ Toile Fine, | | CIRCULAIRES

Bergerit!- ot Cap Bouge ve A verde par - Cobourg Koir st Couleur, “ à Drap, i ’
455 ‘Bive Sad(Dae), saint +e Foe stebHh Alaa © : Mouseeline à Kidvanx, |Ce dicolas, jaca Bas. 2, Far SE Fanl, Québec. Etoffe à Robe, Dumas,MMee pews MSc Cie;umLETTRES FUNERAIRESCredie «t vendredis... To . au LT OS LEE À2.4 hive Nord (Ouest), Ste Flanelle Blanche, Eoie Glace Noir,

Fuse ot Trais-Bivieres,
| pr terce Lous les jours
Biv: Nord (Est) Branpoit.
Murray Bay ‘Li, outirai,
Saguenss, fes undies
muro et cendredis

el sa d'Orisane, landis, mer-
toe-mlredis.

ss, 5t Esptuons
ie. mardi et

vegredi Ste © atherins
Yuudiet jewdl, LL, LLL,

Vairartier el Lorette,mer.
wedi ot vanaoadiPN

eval et Lac Eaucort
rass di. tvendosii 1...

Lark avourg, mardi Laes-
credi, veudr-ddi et sae
wees, LL, eres.

Steobebdm, said. LLL

   

30,0

=; BAIE LEs CHALEURS
Bassiu de Gaspé, Comte
de Gaxçé et Bonav-u-
tire, pac terre, lundi

Be

Murcia Ctennmiedi LL. 30

PLOVINCE MARITIME
115 Nouvean-Hrousuik, Ed-

Motls-S015, Nanristok À
Fredericton. par terre
tous fos once 7

Notivean-HBounswick et [ie
Ja PEL Rouvelfe.
Foun, vendredi, pa:

of a de Poctland :

 

lundi et
rats, Vous du Postiand

18 Vnp-our Jusqu'à st
Jean, NOB LL.

Doreen ive ot Bumada W
I. ot romprise dau-

dans hag ues malle por
Halitax Jus une wall.
vst Xperia l'arrivée
dra va;us Inman v--
nant d» New-York.

 

i | ETATS-UNIS.
5.90 Bemton et Now-York, etc

INDES OCCIDENTALES,
Lettres. «te payers d'avance. voie de
Now-York, sont expedic-- tons Je
jours & New-York, dul bes rualles
BOLL ex pélièrs-

Pour |A Havane ‘1 }s Indes Occiden-.
tai-s, vois ie ja Huvan~, «hague

jeudi P OH Pont & Thowsa, is
Tadex Occidentaies ct te Bresil, le
23 de chaque mois. i

GRANDE LHRETAGNE.
Par la ligne canadi- nue, samedi (y.
Par la ligne Cunard, vois de New-

Yorksamedi. oo... LLL ae.
Par la ligne de Brame, si #11 ext ainsi
adressé, voie de Now-York, lundi
 

a-Saca des mailes jar les chars ouverts

1.60

7,00 MACHINES A COUDRE DE SINGER à l'usage dua

2.59

3.00

2.39

. 3.00

3.00
 

jusqu'a 4.00 P. M.
b-Sac snpplémentaire
e= do do ouvert

do

 
 

Los lettres enregistrées doiveut être dé
 

730 A M.
do 400P. M

= cde vendre eno gros bos articles de 1a manufacture,posées à : °
la Poste 15 minutes avant Ia clôture de chaque
walle,

Les boîtes aux lettres enr la rue seront visitées
deux fois pet jour à 7,45 b. a.m et à 4,00 b. p. m

JOUN SEWELL,
Maître de Poête. ;

Québec, 7 déc. 1859.

DE

CAOUTCHOUC g À as prix par

MONTIÉAI:
YONFECTIONNE des CEINTURES et COPR-
ROJES à Patent, BOYAUX, PLAQUES pour

Joints de Machines à Vapeur, KESSORTS et T'AM-
PONS pour Chars de Chemin de Fer, VALVES,
GOMME pour Libraires, ANNEAUX pour la den-
tition, etc,

— AUKSH —

v

BOTTES et CLAQUES eu CAULTCHOUCG,
BOTTINES ou PARDESSUS en FEUTRE AVEC

CAOUTCHOUC, en grande variété.

TOUR LES ORDARS SONT EXÉCUTÉS AVEC PONCTULLLTÉ

Bureau et Atelier : No. 272, Rue
Ste. Marie.

F, SCHOLES,
Administrateur.

Montréal, 30 jan, 1869,—)a

OLD TOMGIN.
En déchargemeut du ‘Rock City ” de Londres :

CAISSES de Old Tom Gin de Booth,
A vendre par

WILLIAM POSTON.
Québec, 28 oct, 1869.

; Bleu «t Blanc. rèzlé on nou réglé, Plumes,LA COMPAGNIE CANADIENNE ;,. tim

 

LIVRES ENBLANC |

 

 

_—

J. D. LAWLOR, _
Fabricant de Machines à Coudre, Anx Propriclaires dc Molliss, Chantiers, Usines.

i

reçu de PREMIER, Le dus HAUT et le SEUL: | Lo. ; ;
A PRIX corde aux MALHINES A COUDRE:

|

© setvivné donne avis i tons ex gi sont
DE SINGER à la dectour” Ba,ontion de Montreal
NEIL juanalz de 1 X incitewe pratique d

dix-huit aune … dans la Man rm ture de s Ma bin.
à Coudrs.

Machines à Couire de Première Classe.
Là constataeit wn mains:

Fauillez, ide pres grandeur,
MACHINES A COULAE DE SINGER No. 2.
MACHINES DE HOWE A BF 1
MACHINES A Cal DIY EEN A que faisant peus d-

bruity AL bo

MACHINES A COUDRE FLORENCE, action ri-
ve faible, à

CMOULINS A NAVEL, pix $30.00
NOUVELLE MACHINE A

; Visage dee Pamiflh-, Prix, 23.00
MOTLINS À COUDRE BUYTON.HGLE

| MOULINS AFIL GIRL A Boy.
{MOULINS A CHAUSSURES,
(POULNITT als DE MOPLINS A  OCDRE.

  

; - | 3 a
Qu apprend aux Dames le manicment de ces TOMES ler. ct 2me.

moulins.
Toutes reparations sont faites le plus prompte-

ta-nl jéesttle (Lez

3. b, LAWLOR,
No. 22, Lue St. Jean,

« Mannfactare, Noo 49. Line Nazaroth, Montréal,
No Bo—iti d'maude des agents partout,
Conditions Lixraics accordés aux personnes

{ compétentes .
Quebre. 4 dur 1880

ps1 So

 Manofactors Cenatienns dé Bonchous deLiége
Bu HONS de Liège ponr Bonteilise de Drn-
: guigtes, pote Booteilles de Bier, Vin, Giu,
{ Eau-de- Vic, Dière de Gingombre, Soda Water, et-,
1 Les propriétaires ayant fait du grandes amuclio-
| rations à denr Mannfactare sont prets à + xécuter
tontes les commandes que l'on voudra bien leur
; codfiet.

Pde rousing est le neut à Québec “qui ait le droit

L. N. ALLAIRE,
No. 7, Tue Ft. Pierre.

 

Queb-«, 7 uov. 1849
—————

PAPETERIE DE BURFAU
CONSISTANT EX:

* DAFIER Foolecap, à Lettres, à Billets et autres,

ref, Mucliace, Ficstle, et rin assortiment géné-
i ral d'autres artic bes à vendre cn grog on en détail

J. W, REI.
No. 40, Rue St. Paal.

Quebec, 7 janv 1877.

CONSISTANT EN.

Grands Livres de Compte (Ledges,)
Livre Journal (Journals, )

Vivre ste Caisse (Cash Books)
Journal, (Day Bookr,)

Brouiliard (Blotters)
Livres de Cupio de Lettres.

Et un grand vombre d'autres livres nécessaires
dans uu bureau, ne trouvant dans l'assortiment ou
faits à ordre sous le pius court délai, et à vendre:
en gros ou cn détail à des prix minimes par

J. W. REID,
No, 40, Hue St, Paul.

RIZ.
IZ d'Arracau, en sacs.

JAS, HOSSACK & Cis.

 

COUDRE «Iliptique à

 
  

“ Coaleur, Maouss-line Laine Fratçaisa.
Le tout vendu à 75 par c-ut au-dessous du prix

ordinaire.
F.X. LEPAGE.

Rire de la Couronne.
Quater, 18 rent, 1699. !

ETAOK CADE PUR gap©6
1

À Soriét: d'Agriculture da Cormué d'Hachelacs. |
District le Montréal, désire fair: achat dub

étalon Cauadion pur sang, Les personnes on pos
sadant ny, sunt priées de faire connaître immodia-
sent leur adresie et leurs conditions, au sou--i-
“nu,

m
m
e
—
—
—
5

 

D'ADRESSES,

DE COMMERCE,
UGH RRODIE.

} Nidaire.
Secrétaire A la Secisté d'Agvricuitare su

Comte d Hovhelaga, Ras >t Fratiguis- Xavier,
Montreal.

Is.
Quelec, 14 janv. 1829,

AV
 

 

 

“hHges dumjdoyer vu gulien, quil vi nt din-
Venlst UN apjear- ii peur vi cos h- gaili-ns
grils empleont fout stiterent [mir devoir.
Put upçarsl put tre placé sox Core de Garde,
aux Étasions 1 Pelace, cas dans tout autre endract
eats fie strict sureHane
Un peat weir un de ces ngganeils an NN

de ja Fabrhpuw:, ifaite-Viile chez
M CYRILLE PPOLET

quêtes 2 ds )#57
A “ AVOCATS,

LES LOIS DE LA PROCEDURE CIVILE
| GONZALVE DOUTRE, B,C.L

(Avocatet Profssear de Procédure Civile
L'UNIVERSITE VICTORIA,

  »
 

POUR

» 1. Re
GREFFIERS,

NOTAIRES,

HUISSIERS,

E ecvond volume de c-t ouvrage est maintenant
eu vente. Il ent spécialement ntle aux Curés

ct Ministres du Crlte, aux Avocais, ane Notaires,
sux Magistrats de Districs, qui seront bientôt

 

+

i

|Puommex, anx Jugzes de Paix, aax Commissaires des
petites Causes, aux C'orouLIS, GUX Atpentéurs, aux
Protonutaires ot Groffiers de tontes Jes Cours, aux
Huissiers et aux bomames d'affaires,

Prix da ter. vol 31. Prix du 2e vol, 85,

EN VENTE
À Moutréal, chz A. Doutie & (>, coin dus

rtes Notre-Dailne «t St Gabriel,
A Québec, chez M. L. Crémazis, No. 12, Boe

Buade,
A Trois-Rivières, chez Dufresne & Frère.
A St Hyacinthe, chez Antoine Maynard.
A St Juan, chez M. le Shérif Destisjères
A Sorul, chez J. C. Berthe.
A Ramonraska, ches Pierre Deacaiut,
A Joliette, chez Jos:ph Turcotte.
À Ste. Scholastique, chez Leduc & Valois.
A Arihalbaska, (St. Chri-toph=,) chez James

Goodhnue.
Québec, 27 nov, 186%,

POUR LES ENFANTSES LES MALADES
Nourriture Essentielle Concentrée.

PRÉPARÉE PAR CHARLES MARTIN,
4 IPROUVÉE et lantement recommandée pari ‘

(1 un grand nombre des premiers Médecins ct y
Professeurs di: l'Université MeGill: IX RES ,
Cette nonrriture esscoticlle concentrée, est Is ’

plus agréable pour le goût, la plus nourissante ct la :

BROCHURES,
plus fortifiantde toutes les préparations sembla-

Ete., Etc.

AFFICHES,

Etc, Etc.

FACTUMS,
Etc., Ete.

 

bles qui ke vendent; ne causant Iracidité, ni fla-
tuosité, pour les enfants en bas Age, elle remplace
| arfaitement le lait du la mère.

Bxtrait d'un des nombreux Certificats.
Da. Rosert Craio, Médecin à l'Hôpital-Général

de Montréal, l’rofesseur À l'Université McGill, dit :
Jai fait den essais avec l'échantillon de votre
“Nourriture Essentielle Coucentrée, ” que vous
m'avez donné dans ce Lnt, et j'ai beaucoup de plai-
sir den attester ses qualités excellentes. Rll
semble combiner les bonnes qualités de la Naurti-
ture da Baron Licbig et du Docteur Ridge ct d'être
en grande partie libre des défauts de ces deux pré-
parations. J'ai trouvé qu'on la prend avec besticoup
de: facilité et qu'elle s'assimile par les enfants en
bas âge et les malades. Quant à ses qualités nutri-
tives, elles sont incontestables,
A vendre par tous les pharmaciens, chez Jes.

Le tout imprimé avee soin et élé-
gance, à des

PRIX RAISONNABLES. Québec, 4 sept. 1869. 
 

MARINADES ET SAUCES.

En déchargement du ‘‘ Chaudiere” :

BARILB de Marinades de Cross et Blackwell,
Do de Kauce aux Champignons, do
Do du Mootarde, do
Do de sauce de Worcester-bire do

A vendre par
WILLIAN POSTON,

Québec, 92 nor. 1809.

CAISSE dArrowr not, eu boites de 7 à 14 lbs.

AMANDES écalées en Quarts.

 ARROWKOOT.~
En déchargement du ‘‘ Bock City” de Londres:

A vendre par
WILLIAM POSTON.

Québec. 28 oct. 1869.

AMANUES.

A vendre par
WILLIAM POSTON,

nant d'être reça par le soussigné, Agent de in Me
nufacture, ct à vendre & bas prix, "+

queis on peut obtenir aussi des circulaires,
CHAILLES MARTIN,

Seul Proprictaire,
No. 89, Grande Rue 4 Jacques, Mont

Québec, 6jufilet 1BC9. = PL ga 7

AVENDI
BLEU en Boules de Charles Martin,
Bleu en Boule de 1 once, { once et { once, ve-

  

 

&

  

Toute commande envoyée par la

Poste, on autrement, sera exécutée
immédiatement, et les ouvrages ex-EN GROS SEULEMENT. pédiéspar leg voies les plus expédi-L. N. ALLAIRE,    Québec, 22 sept. 1869.

No. 1, Rua Bt, Pierre.
Québec, 5 nor. 18C0. tives et les moins coûteuses.

Etc, Etc.

BLANCSOSPRLAVOE,

Etc, Etc.

PROGRAMMES,

» Montant dépasé cœame garantie entre les mains du Gouvernement« --------- SL0,956 gy

 

‘ Cs ; : ; les Mébages, Fonds

ETT ccepte des risques sur les Ediâces Publics, les Maisors, , Fonds de

C C :Pealine«àManciacturee di touter nortus aux taux otdinaires des autres COLDpaghjey,

Elle accorde sami des polices sor la vie à dus cond tions aussiLeeouauconeputeComesnie

i 8 principaux avantaires qu'eile cître sont ? TE,

dansLeErdepoitce qu; Aurout payé ja presente année au 31 décembre courant, auront

droit an bonus d'une année, En 1667 le bonns mcutde par cette Compagnie égalait en moycane |, ;

de je Prime, on £2. 2 par cent.

AGENTS POUR LA PUISSANCE.

MORLAND, WATSON & Cie.,
Montital.

BUREAU A LEVIS, RUE WOLFE, No. 83.

B. MARQUETTE,
Agent,

Québec, 18 déc. 1869.

PHARMACIE
DE

NOTRE-DAME DE LEVIS,
irné ie se i 3 3 ~Lévis € «& Parvisses ensiroonan'esE soussirué remercie ses pratiques résidant i ls Polpte-Livis et daus lea , viron

etle publie tu général des memes endroits, de l'encouragement qu'il en a reçu juEQU'à ce jour, «ct
les informe qu'il continuera, comme par le passé, sa PHARMACIE à Notre-Dame de Levis, Dinis : a,
one plus grande & elle, «t aura constamment eu main an assortiment complot de

Prignes en caoutchouo,
Produits Chimiguus,
B-mèdes pour chevaux,
Instruments de Chirurgie,
Savon de fantaisiv,
Brosses à cheveux,
Broases à hardes,
l’rignes du corue,

ET AUTRES ARTICLES DK TOILETTE.

Un Assortiment complet de tout ce qui est généralement vendu aans une Pharmac +

~ + » : -

Un asortimeut complet de Graines fruiches de Jardins, de Fleurs
et de Chaunps, savoir :

} ttes-Raves rouges, Bettus-Bavez blanches, Carottes rouze-sang, Carotivs longues orange, Carutt «
bâtives, L'aruttes blauches, Caroties d'Altringham, Ceoncombres Anglais, Concombres Canadiens, to.
trouiiles, Crossuns frises, l'ornichons, Cclesi Blane, Ble dude, Perl Anglais, Persil Caradien, Vo.
maux Anglais, Gros F'anais, Laves longues rouges, Raves tundes rouges, Haves noires. Vegetable M...

ru, Marjolaine. Graiurs de Fleurs, Graines de Foin, ©. rfeuil, Choux d'été, Choux d'hiver, Chaux -
Denis, Lhoux-Fleurs, Choux rouges, Choux frisés de Milan, Fives jaunes, Fuves de Windsor, Fèr.s

ramuuses, Laitue blanche pommée, Melons Dre<, Pois de jfardine, Nav ets jaunes d'Alerbeen, Navi ts
Jaunes de Suède, Nuvuts blancs Glote, Navets Laws Lutife, Gros Gisnons rouves, Sage, Sarict -
Salsific, Talæ . Tomates, Graines de Teele, rouge et bane.
aToux cs articles sont de premier choix rt à des prix qui déficnt toute comtpétilion.

Le soussigué rspèru, jar gun assidnité et le prix modéré dus marchandises qu'il offre ca ven -
trériter la contiutation del'iucouragement dus Médecins et da publie de Lévis et des parvisees eu
ronnautés,

Tuutes prescriptions de Médecins et ordres de Médruins où du Marchands envoyés à son étaliis
ment, serout remplir avec ie plus grand soin possible ct la plus promapte attention,

CONDITIONS —AUX métuez prix de Quebec el arçent compiaut.

ALFRED GIROUX, Pharmact n,
Grande iiu- raint-Laurent, Place da Marclé, Passage.

Notre-Dame de Lévis, Québec-Sud

CHANTIER A LOUER
E CHANTIER DE CONSTRUCTION

À Stadacona, vis-à-vis la l'ointe-aux-Lièrres, & 1
la Rivière NL Chartes, et voisin de celui actuel -
mavitoceBpe par MM. Labbe et Julien. Ce chas
ter à clé Evcupé pendant plusieurs AALÉcE par V.
Cotnam, der

S'adreazer à

Drogues fraiches, ;
Médecines patoutérs, Françaises ot Anglaises,
Bois de Tuinture «t tous autres Articles jwur iuin-

dre
FParfomeries Françaises Anglaises,
Brosses à dents,
Brosses à ongles,
Peigues fins un ivoire,

'

Québec, 19 août 1803

No. 35, RUE STE. ANNE,
HAUTE-VILLE,

NO. 12, RUE CRAIG. (DU PONT".
8T. ROCH DE QUÉBEC.

Quéhec, 22 sept, 1869,

ELZEAR DERY,
AVOCAT.

No. 6 RUE ST. LOUIS, HAUTE-VILLE.
(Batisee des Franes-Magons

Aussi à N. D. de Levis, Bureau de Lévu Roy,
ect, N. Pl, de 3 beurez à 9 heurca PL M. !

Quebec, 3ecpt. 1663.—1 an.

‘hauteur qui commande un paysage des plus jo is
Dr. BENDER > “ut des plus pittorcaques.

Médecin et Chirurgien. | Le terrain cat trèsæec ; C'est un fond de sable.
_ : Les complacements sont assez grands pour fai ©
No, 9, Rue St. Jean. (en dehors). “pes splendides jardins en arrière des maisons.

RECLES DX BUREAU: {Le Faubourg n’est qu'à 10 minutes de marche « u
8} à 10 A. M, 1 34 F, Met 6j à 5 P, M. , marche Jacques-C'ortier et del'Église St. Moch. Je

Québec, 17 avril 1869. “ront Bickell qui sers ‘etminé sous peu le relie à a
: ville.

LIBRAIRIE DE PABRE & GRATEL,«estsarc ois
- C'est le plus bel endroit que l'on puisse désir ©

MONTREAL. { Pour Univ résidence privée; on yjouit de Is Camp—_— gno ct on vst aux portes dv la vile,LIVRES NOUVEAUX. Ce [S'adreasee à

W. J. BICKELI
LA SOMME THEOLOGIQUE DE ST. THOMAS,

Latin, Français en regard, avec des notes Thén-
logiques, Historiques et Philologiques, etu…
par M. l'Abbé Drioux, 15 vuls,, 8 in. jolie re-
linre, $30.00.

LE MÊME OUVRAGE tont ca français, 8 vols, 8
in, reliés, $15.00.

LA THÉOLOGIE AFFECTIVE ou St. Thomas,
eu méditation, par L. Bail, 6 vols., B in. $6.50.

THÉOLOGIE DU CATÉCHISTE, doctrine et vie
chrétienne par M. l'ALbé Leclereq, 2 vols, 12
in, relies, $2.25.

LA VIE DE N. S. JÉSUS-CHRIST MÉDITÉE
pour tous les jours de l'année et appliquée à
L'Etat religieux, 2 vols, 12 in. $2.26.

COURS DE CONFERENCES SUR LA RELIGION
le plus compict, le plus suivi et le plus neuf s
sous tous lus rapporte, ete, par M. l'Abbé Rua,| topjours de Peau.
3 vols. 12 in, $3.50. Les deux terres sont sitées ! très. peu de dis

CONSOLATIONS par le R. P.'AL Lefeby re, 1 1j fauce de la ville et ouchent au Faubourg Stadia.
12 in, relie, $1.00. Conf.

LES CONSEILS DE LA SAGESSE ou recueil des s'adresser à
maximes de Salomon les plus nécessaires à
l'homme pour se conduire sagement, 1 voi, 12
in. relié, 75 cts.

ŒCVRES PASTORALES DE MONSEIGNEUR
GUIBERT, Archevique de Tours, 2 vols, 8 in
reliés, 3.75.

LA LYHE ANGÉLIQUECantiques nonveaux offert
«x maisons d'éducation, paroles du R. P. Jns-
tim, Et cheverry Musique ct accompagnement

de M, Nicolas Bousquet, 1 vol. 8 in. relié, $3.55.
A vendre chez

W J. BICEELL.
Quetxe, 17 avril 1869.

EMPLACEMENTS.
CONCÉDER à des conditions très-faciles da :<
lv Faubourg Stadacuna, vis-2-vis la Pointe-uu .-

Lièvres.

le Faubourg vst admirablement situé : d'an ct te
: il touche sax chantiers de MM. Samson, Labbé et
Julien ct Cotuam, ct aux moulins à scie de M. ! i-
! chard.

* | L'autre partie da Faubourg est située sur u «

  

Québec, 17 avril 1879,

DEUX TERRES A LOUER.
(A premiére connue sous le nom de Terre des
d Savanes,est maintenantjoccupée parM, Marands

Elle contient environ 30 arpents en saperticie, «1
Lon état de culture, et sera louée pour plusicurs
#RTIÇLS,

La deuxième, séparée de l'autre par un chemin,
H'étei d jusqu'au chemin des commissaires ct est
couune sous le nom de Notre.Dame-des-Apges
EM > contient environ 120 arpents d'exrellents pit
cages pour 80 à 100 vaches. Leg clôtures seront
tuised en bon ordre. Le ruiseeau St. Michel
fusse & travers le coté Sud Quest ; il sy trouve

W.J. BICKEIL
No. 36 Rue St, George

ou au bureau de MM. JOHN LENESURIER
Rue St, Pierre.

Québec, 17 Avril 1869.

VERNIS.
por Voitures, Meubles, pour la Poli des Com-

modes, Buffets. ete., ete, Cuir, Shellac, Acnjon,
English Gold Size, Vernis Noir da Japon, Flowe-No. 219, Rue Notre-Dame, Montréal. ing Varnish. Vern ; !Qu 23 juin 1869. ’ ring Varnish, Vernis à Harnais. |

| = AUSM em

Le Jubilé da Concile de Vmmaculée-Concption,

|

7214 de Lin et ThérébentineA verdre aux prix de la Manufacture, par
: 0e . L. N. ALLAIRENSTRUCTIONS,Prières Spéciales et Pieux Exer- , : ati

cices à l'usage de tons les fidèles, publié avecau. Québec, 17 nor 1045 nt pour les Fabricants.torisation ecclésiastique. a re rs me
PRIX, 7id. INSTRUMENTS DE MUSIQUE

A vendre chez
GARANT & TRUDEL. A ceux qui possident des Instramuants Lrités où

en manvais ordre, ct au public en général,

M. ROCH LYONNAIS,
Réparateur d'Instrament de Masique,

COIN DES RUES GRANT ET ST. JOSEPH.
QE charge de la réparation de n'importe quel
L) INSTRUMENT DE MUSIQUE: Inatrument à
Venten Hoix ot cn Cuivre, et Instruments & Cordes.
M.R. LYONNAIS répare aussi trèe bien les

CONCERTINATS ET LES ACCORDEONS.
Quibee, 29 sept. 1869.—3m

FABRE & GRAVEL,

 

 

Québec, 3 nov. 1869.

TERRE A VENDRE..
NE MAENIFIQUE TERRE vn bois debont de
2 arpenta do front eue 31 de profondeur, situés

à Ste. Emilie «le Lotbinière concession du Castur
No. 9. *
M y a quatre arpents de terre défrichée, prêt

être mise eu culture.
11 y a aussi un bois magnifique sur la terre.
Conditions libéraice.
Fadruer à co Hurcau.
Québec, 14 avril 1868,  

Bureaux de l'Ævénement, à Québec, No. 1, rue Buade, à côté du Bureaude Poste, Escalier de la Baase-Ville,
Siméon Marceiis, imprimer,
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